Comprenant l’importance de 
la lecture frangaise, les con- 
gressistes desirent yoir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de 1’A.C.F.C. 


26ieme annee 



Reconnaissant le role important 
que peut et doit, jouer le cercle d’e- 
tude paroissial dans la formation 
d’une elite, les congressistes prient 
l’Executif de prendre les mesures 
necessaires pour encourager la fon- 
dation d’un cercle d’etude dans cha- 
que paroisse ou la chose est possible. 

Resolution de l’A.C.F.C. 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 19 aout, 1936 


No. 23 


En marge d’une resolution 


UN CERCLE D’ETUDES 


M. l’abbe vient de lire “Le Patriote ,, . . . 

Une resolution du Congres attire son attention. 

La formation d’un Cercle d’etude s . . . 

II caresse ce projet depuis longtemps . . . 

11 desir grouper la jeunesse, lui aider a apprendre, a prier et a agir. 

Inoccupee, elle est exposee a de graves dangers, aux idees perni- 
cieuses qui travaillent nos villes et nos campagnes . . . 

Beau desir, auquel l’abbe veut donner suite. 

Alors, il prerul son chapeau et se dispose a faire du recrutement 
pour le Cercle en puissance. 

* * * 

Sur la route, il croise Roger Lavigne. 

— Bonjour, M. l e cure ! 

—Bonjour, Roger ! Dis done toi, voudrais-tu venir a la salle paroissiale, 
domain soir, j’ai l’intention de former un Cercle d’etudes . . . 

—Excellente idee, M. le cure, mais, voyez-vous, nous partons toute la 
famille pour la plage . . . Je regrette, ce m’est impossible pour le 
moment ... 

Un peu deconcerte, M. le cure poursuit sa route en songeant a son 
premier echec. 

* * * 

Il frappe chez Lucien Beaubien . . . 

Lucien est a la maison . . . 

—Bonjour, M. le cure, soyez le bienvenu ! 

— Tu es toujours amateur de tennis ! 

—Qui, M. l’abbe, je suis en train de reparer ma raquette. Vous etes in- ! 
vite au grand tournoi, demain soir . . . 

-r-Merci, j e ne puis ! J’etais venu solliciter ta presence a une reunion 
de jeunes gens de la paroisse demain soir . . . 

—Oh ! je suis peine, M. le cure, mais je dois pratiquer tous les soirs 
pour me classer dans le tournoi provincial . . . 

—Je comprends, reprit l’abbe'un peu narquois, il l e faut . 

M. le cur6 se retire en murmurant: la plage, le tennis ! Mon Dieu ! ou 
cela mene-tdl ? Formation des muscles ! et puis Tesprit, le coeur, Uin- 
telligence ? en friche . . . 

, * * * 

A peine a-t-il parcouru quelque cent verges, qu’il aperyoit un auto. . . 

L’auto stoppe. Jean Lancelot a recohnu son cure . . 

■—Molitez done M. l c cure ! 

—Oti vasMu ainsi costume ? 

—Nous aVons partie de balle-au-camp, sur la terre de M. Ladouceur. 
Notts aurons du fil a retordre. L’equipe du nord est solide . . . 

—Jean, pburrais-tu assister a une reunion de jeunes gens, a la salle 
paroissiale, demaiti soir . . . ? 

—J’aimerais bien, mais voyez-vous, notre capitaine, John McKay, me¬ 
nace de nous chasser du club si nous manquons les pratiques . . . 

—Et ces pratiques, combien de fois la semaine ? 

—Tous les jours* L’apres-mlidi ou le soir . . . 

—Tie ns, void la maison de Jacques Landrieu. Je vais descendre le voir. 

* * * 

Jacques est assis sur le parterre, un livre a la mam. 

—Quel bon vent nous apporte le bonheur d’une si agreable visite ? 

—Que fais-tu la, mon Jacques ? 

—Un peu de loi, M. le cure ! Je prepare tranquillement ines cours d’au- 
tonine . . . 

—Jacques, j’ai quelque chose d'important a te demander. 

—Allons M. le cure, pas de gene ! Je suis a vos ordres, si je puis vous 
etre de quelque utilite . . . 

. —Mon ami, je voudrais former un Cercle d’etudes . . . 

— Idee magnifique, M. le cure ! . . . J’en suis ! . . . Quand le formez- 
vous ? 

<—Demain soir, si possible ! 

— Comptez sur moi ! Je serai present . . . 

* * * 

Un peu rasserene par cette acquisition, l’abbe se remet en route 
plus allegrenuent. Un sur trois, ce n’est pas un fort pourcentage, mais 
e’est un commencement. Si seuleinent il pouvait en recruter cinq, mais 
des ardents . . . 11 en etait la de ses reflexions, lorsque Luc Lamiy, un 
grand gaillard de dix-huit a ns, remonte d’un fosse aux longues herbes, 
portant dans ses bras un jeune chien tout de sang macule. 

—Qu’a-t-il ? Pauvre bete ! 

—Ces gens la — il montre au cure un tourbillon de poussiere qui s’en- 
fuit au loin sur le. chemin—ea n’a pas de pitie ! Ca file en bolide. C’eut 
ete un enfant, qu’ils n’auraient pas ralenti ! C’est bien l’epoque de l’e - 
crasement ! ! ! 

—Rien ne senible compter aujourd’hui que la vitesse et l’egolsme ! re¬ 
pond l’abbe qui veut attirer le jeune a son projet. 

—♦Comment se fait-il qu’il n’y ait plus de pitie dans le coeur des gens? . . 

— Manque d’education, mon cher Luc . . . A ce propos, mon enfant, 
j’ai une invitation a te commfuniquer ! 4 > 

— Allez M. le cure, je vous ecoute . . . 

—Je desire former un Cercle d’etudes ! 

— Ah ! Qu’est-ce que c’est qu’un Cercle d’etudes ? 

— C’est un groupement de gens, jeunes ou vieux, pour apprendre par 
Petude et la priere a meubler son intelligence et former son coeur . . . 

— Je ne suis pas bien instruit ! J’ai quitte l’ecole apres le grade huit, 
et je n’ai plus ouvert un livre . . . Fils de parents pauvres, je n’ai pas 
eu le bonheur de pousser mon education. Toutefois je tiens a m’instruire, 
a etre eclaire sur les questions rehgieuses, sociales et franchises. Je 
suis pret a sacrifier quelques parties d e tennis, de balle-au-camp, de 
croquet . . . et tout le reste pour passer une soiree avec vous, en com- 
pagnie de jeunes gens serieux. Qui sait si je n’apprendrai pas dans ce 
Cercle d’etudes le secret de mes futurs succes dans la vie ? 

J’ai trois ou quatre camarades . . . qui ont aussi besoin d’un peu 
d’idees, de bonnes idees commie les votres, pour preparer leur avenir et 
qui, j’en suis convaincu, viendraient volontiers, si vous leur parliez. Je 
vous les amene done . . . Quant les voulez-vous ? M. le cure. . . 

—Demain soir a la salle paroissiale ! 

—Us seront a mes cotes . . . 

* * * 

M\ le cure pouvait a peine cacher sa joie et son emotion. 

Le Cercle etait fonde ! 

Peu & peu, il prit de I’envergure et ses membres augmenterent . . . 

La premiere seance publique, donnee sous les auspices du Cercle, 
fit fureur. Les parents ne pouvaient en croire ni leurs yeux ni leurs 
oreilles. Leur fils, qui ne semblait avoir aucune initiative, aucune e- 
nergie . . , joua le premier role dans une piece de theatre assez longfie 


FETES GRANDIOSES A 
WILLOW BUNCH 

EN L’HONNEUR DE MGR KUGENER, V.G. 

A Voccasion de sa nomination comme vicaire general du 

diocese de Gravelbourg 

Son Exc. Mgr Melanson rehausse les fetes de sa presence 

PLUSIEURS PRETRES ET LAIQUES DE L’EXTERIEUR Y ASSISTENT 


“J’ai vecu au milieu de vous des 
heures inoubliables”. 

Mgr Kugener. 

Les 12 et 13 aout, Willow-Bunch 
a ete le theatre de demonstrations 
sp lend ides pour feter la nomina¬ 
tion de notre venere cure au titre 
de vicaire-general. 

Avec la colloboration de M. Fab- 
be Moquin, notre devoud vicaire, 
sous la presidence de M. A.-P. 
Reausoleil, assiste de MM. (). Brule, 
A. Blanchard, Paulhus, L. Sylvcstre 
cl A. Doucet, toute la paroisse s’est 
jointe, dans un bel elan de recon¬ 
naissance et d’affection, pour feter 
noire bien-aime pasteur. 

Le clerge 

Son Exoelltnce Mgr Melanson 
avait daigne rehausser de son au- 
guste presence l’eclat de nos fetes; 
parmi les membres du clerge qui ont 
bien voulu nous honorer de lei^r 
digue presence, citoiis: Mgr Bois, 
P. D:; Rev. Pere E. Leclerc, O.M.I.; 
les abbes Ferland; Nap. et Chs. Poi¬ 
rier; Reibel, Brouillard, Gravel, Ln- 
brecque, R. Lussier, Rousseau, Mar¬ 
quis, Roy; les RIL PP. de Bretagne, 
Masse, Pouletlc, Leonard et Lavio- 


loI te, O.M.I. et aussi les abbes Denis, 
Vachon, Morin, Moquin, Lemay, 
Knauff, St-Cyr, et les seminaristes 
Poulin, Mondor, Fuchs et Goedde. 

Distingues visiteurs 

Plusieurs autres distingues vi¬ 
siteurs de Lisieux, St-Victor, Pon- 
teix, Verwood, Gravelbourg, Mey- 
ronne, Fife Lake, etc. . . sont venus 
feliciter l’heureux clu et prendre 
part a notre joie. 

(]es imposantes fetes debulerent 
an pied de l’autel. A 5 hrs, salut so- 
lennel, chante par S. Exc. Mgr Me¬ 
lanson, assiste des abbes Gravel, 
Marquis et Lemay. 

Chez les Filles de la Croix 

A 6 h., gr uide reception, banquet 

au couvent des Filles de la Croix 

St-Andre; >os bonnes religieuses 

ayant vouh .oiiidre au concert una- 
»n> 

riinie de to, d d<* fc.UcitaG-on^, 

l’bommage de leur filiale gratitude 
envers le meilleur des peres. 

Seance 

I A huit heures, soiree dramatique 
et inusicale, donnee par, nos jeunes 


gens, sous la direction dc M. l’abbe 
Moquin, seconde par M. A. Doucet, 
notre zele professeur. 

PROGRAMME 

1 — Fanfare. 

2. — Duo de piano. Miles M. Jeanne 

et Antoinette Mathieu. 

3. — Operette. 

4. — Fanfare. 

5. —Drame “Expiation” ler acte — 
Emilien Lebel; Adeodat Lauziere; 
Henri Legare; Albert Dionne; Ar- 
sene Lauziere; Victor Ducharme; 
Sylvio Sylvcstre; George Lauziere; 
Gerard Granger; Jean Granger; Ro¬ 
ger Lemieux; Claire Doucet. 

6. — Solo de piano. Mile Marguerite 

Mullins. 

7. — Expiation 2e acte. 

8. — Duo de piano. Miles M. Jeanne 

et Antoinette Mathieu. 

9. — Expiation 3e acte. 

10. —Adresse des paroissjens par M. 

.1 .-!•>. t>ui»v i i c*au4. • . . ■ 

par Mgr H. Kugener, V.G’ et Son 
Exc. Mgr J. L. A. Melanson. 

0 Canada 

Cette seance a rapporte un magni¬ 
fique succes, bien merite, souligne 
(Suite a la 1 page 4) 


TERRIBLE HECATOMBE 

22 victimes et 14 blesses 


LOUISEVILLE, P. Q. ,le 15 aout. 
— Un camion charge d’une quaran- 
taine d’hommes vint en collision a- 
vec un convoi de marchandises du 
Canadien Pacifique, a une traverse 
a niveau, non loin d’ici. 

Il y eut vingt-deux personnes 


tuees, presque toutes instantan^- 
ment, et quatorze autres blessees. 
Six sont a l’hopital. 

Des victimes furent projetees a 
cent-cinquante pieds de distance. 

Louise.ville est dans un deuil pro- 
fond. M. King envoie un message 
de smpathie. On fera une enquete. 


LE PROCES DE CATHERINE 

TEKAKWITHA INTRODUIT 


Le proces de canonisation de cette Indienne d’Amerique in- 
troduit a la Sacree Congregation des Rites 


LTNSURRECTION ESPAGNOLE 

AU JOUR LE JOUR 


LONDRES, le 11 aout. — La guer¬ 
re civile se continue, acharnee, en 
Espagne. Les lovalisles ont enleve 
aux rebelles la ville strategique 
d’Admuz, a vingt-et-un milles au 
nord d’est de Cordoba. L’Angleterre 
declare s’en tenir touiours 5 une 
stricte neutralite. 

GIBRALTAR, le 12 aout— A Ma¬ 
drid, la situation est la meme. Les 
fascistes reclament une victoire si- 
gnalee. Les rebelles auraient avance 
dans la region de Saint- Sebastien. 

Les armees des rebelles du nord 
et du sud se rejoignent. 

IRU.N, ESPAGNE, le 13 aout.— Les 
avions des rebelles ont bombarde 
Saint-Sebastien sur le bord de la 
mer, dans un supreme effort pour 
capturcr cette ville. 

Des deux cotes, on reclame des 
victoires. 

ELVAS, le 14 aout. — On rapporte 
que les rebelles ont tue mille loyalis- 
tes. Une centaine de femmes au¬ 
raient ete massacrees. La' ville de 
Badajoz, sur la frontiere portugaise 
est en flamme et capturee par les re¬ 
belles. 

LONDRES’. le 15 aout. — La ter- 
reur et l’anxiete regnent en Espagne. 

Radajos est tombe aux mains des re-Romano”. 


belles. On ne fait pas d e quartier. 
Les mineurs des Asturies ont cap¬ 
tures Oviedo’ la forteresse des re¬ 
belles. Irun et Saint-Sebastien sont 
de nouveau bombardes. Les rebelles 
gagnent du terrain. 


MADRID, le 17 aout.— La guerre 
civile est de plus en plus acharnee 
en Espagne. Les anarchistes crient 
que le Jjouvernement espagnol est 
trop timide dans la conduite de la 
guerre. Les chefs anarchistes de- 
mandent une action directe, brutale 
et viclente pour etouffer dans le sang 
la rebellion fasciste. 

L’administration gouvernementale 
est frappee de panique. 

Cinq cents rebelles auraient peri 
dans une prison oil ils etaient de¬ 
tenus commie otages, lors d’un bom- 
bardement a Bilbao. 


Repercussions dangereuses 


LONDRES. — Le gouvernement 
britannique annonce un accord a- 
vec Paris a prepos d’un embargo 
sur les armes et les munitions, et a- 
vertit l’Europe qu’une immixtion 
dans la guerre civile d’Espagne 
pourrait emmener de serieuses re¬ 
percussions. 


LES A-COTE DE 
LTNSURRECTION 


“La haine religieuse domine’ 

l)es voyageurs nous ecrivent au 
sortir d’Espagne: 

Nous sortons de l’enfer. Rien ne 
(Suite a la* page 4) 


Le Saint-Siege fait des remontrances 
au gouvernement espagnol 


CITE DU VATICAN.— Le Saint- 
Siege a fait d’energiques remontran¬ 
ces au gouvernement espagnol, en 
protestant contre les “actes sacri- 


Les protestations du Vatican ont 
ete provoquees par la saisie de pro- 
prietes d’eglises, 1’usage des eglises 
comme hopitaux et comme quartiers 


. . . ; il s’en tira avec brio, fut longtemps applaudi . . . 

iGrace a l’influence du Cercle, plusieurs jeunes gen s furent trans¬ 
formes . . . 

On y causa niusique, art, science, questions sociales, politiques, re¬ 
ligieuses et nationales . . . 

IA l’etude, on ajouta une partie recreative: sports, jeux de toutes 
sortes . . . 

Gymnastique de l’esprit et gymnastique des muscles . . . 

L’utile ii Pagreable ... 

M. le cure est tout heureux de son elite . . . 

Dans cette paroisse, pas de jeunes deoeuvres . . . 

Mais un Cercle bien actif et bourdonnant comme un ruche. 

* * * 

Jeunes gens, lorsque voti'e cure ou son delegue vous invitera a fairo 
partie d’un Cercle d’etudes, n e soyez pas des Roger, des Lucien, des 
Jean . . . c’est-ii-dire des refractaires, mhis repondez ave c 1’empresse- 
ment de Jacques, de Luc et do ses camarades % . . Nous pourrons alors 
compter sur vous pour l’avenir de notre race . . . 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


leges” commis dans les eglises es- des troupes du gouvernement et le 
pagnoles, annonce l’“Osservatore fait que des religieux et des reli- 

gieuses ont ete chasses des monas- 
teres dont se sont enipares les ou- 
vriers. 

Le. journal dil que le goiiverne- 
ment de Madrid a ete prie d’inter- 
venir pour mettre fin a ces mesures 
extremes ou au moins, s’il ne le fait 
pas, de se declarer oppose ii ce 
genre de violence. 

Jusqu’a present, le gouvernement 
n’a pas encore donne satisfaction a 
la suite de remontrances du Saint- 
Siege. Tous les gens honnetes espe- 
rent que le gouvernement mettera fin 
i\ ces regrettables exces ou qu’il de¬ 
plore au moins publiquement ces 
actes sacrileges en engageant claire- 
inent et quverteme.nt sa responsa- 
bilite et. celle des auteurs de ces 
actes, 


CITE DU VATICAN.— On a in- 
troduit, a la Sacre-Congregation 
des Rites, le proces de canonisation 
tie Catherine Tekakwitha, une In¬ 
dienne dc la tribu des Mohawks, 
morte il y a deux cent cinquante 
ans. Ce sera peut-etre la premiere 
sainte indigene de l’Amerique du 
nord. 

La Sacre Congregation etudie* 
dans le moment une vaste collection 
de documents. Bientot les procedes 
en vue de la beatification de. Ca¬ 
therine seront soumis a un examen 
rigoureux de la part du promoteur 
de la Foi, Mgr Natucci, dont la ta- 
che consiste a apporter des pre.u- 
ves pour empecher la beatification. 
La cause de celle qu’on veut elever 
sur les autels sera cependant de- 
fendqe par un representant des pro- 

Uhfgrami' noihbre de gueiTsons ex- 


traordinaires atlribuees a Catherine 
ont ete soumises a la Congregation, 
dans l’espoir de les faire declarer 
miraculeuses. 

L’un des cas rapportes est celui 
de John Szymanski, joueur de bal¬ 
lon de l’Universite de Fordham, qui 
lui paralyse apres avoir etc bles- 
se dans une joute a Bucknell, en 
1931. Ce joueur, un Polonais, racon- 
te qu’il a echappe a la mort et qu’il 
fut completement retabli de son at- 
taque de paralysie, pendant (tue ses 
compagnons faisaient une neuvaine 
a Catherine. 

Sa Saintete Pie XI prend un inte- 
ret special a la cause, vu son desir 
de canoniser une indigene d’Ame- 
rique. Toute la hierarchie catholi- 
que des Etats-Unis a appuyc la de- 
mande de canonisation dans une 
feLire au Seint-Peie. 


LE GOUVERNEUR GENERAL EST 
ADOPTE PAR LA N ATION CRISE 

On lui remet les insignes de chef au cours d’une cere mon? e 
. , : pittoresque 

CARLTON, Sask.^— Le Qoiiver- 


neur general ,a ete adopte par les 
indiens Cris qui l’ont sacre chef du 
coup sous le nom d’Okemow Otata- 
owkew, ce qui voudrait dire con¬ 
tour d’histoires. C’est l e propre ne- 
veu du grand chef Poundmaker, qui 
s’appelle prosa’iquement Sam Swim¬ 
mer, comme d’autres s’appellent 
Smith ou Durand qui a remis au 
chef des visages pales les insignes 


de sa nouvelie dignite. Les indi¬ 
genes ont aussi presente un magni¬ 
fique manteau brode deperles de 
verre a Lord Tweedsmuir pour Sa 
Majeste. Lc premier ministre King 
a ete fait chef honoraire et baptise 
Oleenesew Weeusowew, e’est-a-dire 
I’homme de bon conseil a la meme 
ceremonie. Le Gouverneur a rerner- 
cie les chefs ses freres, en Cri. 


ELECTION DANS QUEBEC 

Victoire eclatante de I’Union Nationale 

Elle remporte 76 sieges sur 90 

Le vieux parti liberal a ete balaye 

Il ne retient que 14 sieges 

DUPLESSIS,CHEF DE L’UNION NATIONALE, EST ELI 
PAR ACCLAMATION; GODBOUT, PREMIER MI¬ 
NISTRE, EST DEFAIT 


QUEBEC.— L’Union Nationale 
vient de remporter une eclatante 
victoire sur le parti liberal,..qui di- 
rigeait les affaires de la province de 
Quebec depuis quarante ans. 

Les elections de lundi dernier ( ont 
marque urt revirement complet de 
1’opinion publique. Sous la direction 
de Maurice Duplessis* i’Unipn Na- 
ticnale a remporte 76 sieges sUr 90, 
L’ancien chei de Topposition con- 
servatrice a ete elu par acclamation. 
Les liber aux n’en retiennent que 14. 

’ M. Godbout, premier njnistre de 
la province, qui prit la direction 
du gouvernement apres la demission 
de M. Tashereau, a ete defait dans 
son propr e comte. 

. Onesime Gagnon, ministre sans 
portefeuille, qui se rangea du cote 
de TUnion a ete elu. 

Ministres elus 

Seuls les ministres suivants ont ete 
elus: MM. Pierre Cot6, ministre de 
la vdirie; Bouchard, ministre des 
terres et des forets: Bastion et 


Frank O’Connor, ministres sail 
portefeuillea (k-A. Bertrand, pr 
cureur provincial; ils sont les sen 
survivants des. 10 membres qui cc f 
posaient le cabinet Godbout. 

Ministres defaits 

Le premier ministre, M. Ade 
Godbout, M. Wilfrid Gagnon, nr 
tre du commerce ; et de l’lndu^ 

M. Cesaire , Gervais*, ministr 
travaux publics et des mini 
Stuart McDougall, tresorier p 
cial; M. Edgard Rochette, m 
i du Travail. 

Pour la premiere fois dan 
toire de la politique de ce 4 
vince, j\ n’y aura pas de c 
tours, reconnus comme 
legislature. 

Lislf.e des membr 

(x — indique un ancle 

.LIBERAU^,^ 

Montreal SPAnne—>\ ^ 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 


awui.) 


Un peu d’histoire 


Le Traite No 6 


Le Dimanche suivant, le P. Scol- 
len celebra la niesse an Fort et vi- 
sita les In (liens du camp, parmi les- 
quels il trouva un petit groupe de 
catholiques. Les pasteurs protes- 
tants eurent diverses reunions pour 
leurs adeptes. 

Les pourparlers sc poursuivaient 
avec une lentetir desesperante; les 
Indiens passaient leur temps a des 
palabres qui n’aboutissaient a rien. 
Le 23 aout, a la seance pleniere, Te 
lieutenant : gouverneur Morris, exas- 
pere de tant de lenteur, tachait de 
les aiguillonner: “Allons, mes amis! 
Nous avons beaucoup de raisons de 
nous presser. J’entehds dire que les 
troupeaux de buffles sont tout pro- 
che d’ici. Vous devez avoir hate 
d’aller les rencontrer. De plus, il y a 
beaucoup de bcuches a nourrir ici 
et nos provisions touchent a la fin. 
Hatons-nous d’en finir. Allons, mes 
amis. A Foeuvre. Je vous ecoute.” 

L’interprete lut alors la longue se- 
rie des deinandes faites pai les di¬ 
vers groupes: betail, outils. reaiedes, 
assistance medicale, eglises, ecoles, 
liberte de la chasse. interdiction 
des boissons alcooliques etc, etc. 

Le gouverneur promit des ouiils 
et des semences a ceux qui vou- 
draient travailler, de l’aide en cas 
d’epidemie. “Mais, ajouta-t-il, je tie 
puis prendre sur moi de proinettre 
du secours a tous les eclopes, les 
malades et les aveugles. Ces choses- 
la doivent etre laissees a la charite 
et an bon coeur de chacun,” 

“Vous me demandez des mission- 
naires et des maitres d’ecole. Nulle 
part au Canada le Gouvernement ne 
fourmt des pretres on des pasteurs. 
Vous voyez ici des missionnaires 
catholiques et protestants; ils sont 
depuis longtemps dans le pays. Coni¬ 
ine par le passe, ainsi dans Favenir, 
ils ne vous abandonneront pas. 
Quant aux ecoles, je vous ai pro- 
mis que, quaild vous serez etablis 
et que vous aurez assez d’en fan ts en 
has age, nous vous en donnerons.” 

“En ce qui concerne l’eau-de-feu, 
vous savez que la gendarmerie est 
dans le pays pour en interdire la 
vente et la distribution.” 

Lorsque lc lieutenant-gouverneur 
e.ut fini de parler. Star-Blanket se 
leva lui toucha la main et dit: “Je 
ne suis pas com me tel et tel de mes 


GRATIS centre le RHUMATISME 


LES CAPSULES ANTIRIIUMATISi'ALES TEM¬ 
PLETON vous d61ivrent de la douleur et de la 
raideur du rhumatisme et de la n6vrite; procurent 
un soulagement rapide et stir am soufifrances 
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amis qui ont envoye des lettres a la 
Heine, qui lui ont tendu des bras 
suppliants. J’ai dit a mon peuple: 
“J’attendrai. Quand le massager de 
la Reine voudra venir, il sera temps 
alors de demander ce qui sera pour 
le plus grand bien de mes gens. 
Maintenant, je m’adresse a mon peu- 
pie et je demande a ceux qui sont 
satisfaits des offres du representant 
de la reine de le dire hautement.” 

Toute Fassemblee se leva d’un 
bond, criant et gesticulant en signe 
de complet assentiment. 

Le gouverneur Morris felicita les 
chefs de la decision qu’ils venaienf 
de prendre: “Je suis heureux du 
resultat obtenu; je suis persuade 
que vous avez fait un bon travail. Je 
vous remercie de la confianee quo 
vous m’avez temoignee. Tout ce qui 
a ete promis a ete mis par ecrit. Je 
signerai cet acle avec mes confreres, 
MM. Christie et McKay. Puis tons 
les chefs et les conseillers vien- 
dront y apposer leur marque en 
presence de leurs temoins, Blancs 
ou Metis qui signeront a leur tour. 
Ce que nous avons fait a ete accom¬ 
pli sous lc regard du Grand Esprit 
ct devant tout le peuple reuni.” (18) 

Le moment sole.n.nel est arrive. 
Les trois commissaires de la cou- 
r 01111 e britannique apposent leur 
signature au bas du document qui 
vient d’etre lu et traduit en langue 
crise. Puis les chefs et les conseil¬ 
lers viennent un par un y tracer leur 
marque en presence de leurs te¬ 
moins, Blancs et Metis. 

Les chefs recurent leurs insignes, 
uni formes, medallies et drapeaux. 
Pendant deux jours, M. Christie, as¬ 
sists de M. John McKay de Prince- 
Albert s’occupa de dlstribuer a cha¬ 
cun les quelques piastres qui lui re- 
venaient par suite de 1 - -; TAOI 

furent aussitot depensees aux etala- 
ges des marchands ambulants. 

Le 26, toute la bande, chefs en 
tele, s’en vint saluer les commis¬ 
saires au Fort Carlton et prit le che- 
min de la Prairie. (19). 

Il en coutait aux commissaires de 
laisser en dehors du traite des In¬ 
diens aussi remnants que les Cris 
de Duck Lake, qui boudaient encore. 
Avant de partir pour le Fort Pitt, le 
gouverneur Morris voulut tenter un 
compromis. Il envoy a Pierre Leveil- 
le.r, son guide, leur porter mil mes¬ 
sage qui les convoquait le lundi sui¬ 
vant, 28 - aout, au campement du ( 
commissaire James McKay, qui se 
trouvajt a mi-chemin entre leur 
camp et le Fort Carlton. 

Ces Indiens etaient an courant de 
tout ce qui s’etait passe pendant les 
seances preliminaires du traite de 
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Carlton. Ils avaient eu soin d’y en- 
voyer un des leurs des le premier 
jour pour epier et rapporter tout ce 
qui s’y passait. Aussi quand Leveil- 
ler arriva dans la salle dii conseil. 
des Indiens, il constata que par l’en- 
tremise du P. Andre, nouvellement 
arrive de la Riviere Rouge, ils vc- 
naient d’ecrire au gouverneur Mor¬ 
ris, lui offrant d’adherer aux clau¬ 
ses du traite, s’il consentait a venir 
a Duck Lake. 

Beardy envoya aussitot cherclicr 
le P. Andr6 pour leur donner com¬ 
munication du contenu de la lettre 
des commissaires. La condescen- 
dance du gouverneur leur pint. Le 
P. Andre les pressa d’acceptcr l’of- 
fre qui leur etait faite et n’eut pas de 
peine a les convaincre. En conse¬ 
quence ils chargerent le messager 
d’annoncer aux commissaires qu’ils 
seraient fideles au rendez-vous, a 
cinq milles a l’ouest du Fort, sur le 
grand chemin. (20). 

Les pourparlers ne furent pas 
longs. Beardy parla au nom dc son 
peuple. “Vous me dites: “Ce que j’ai 
fait pour les autres ie le ferai pour 
vous”. J’accepte ces termes; mais, 
sans aucun doute, ils auront une por- 
tee plus grande a cause de notre 
nombre. Quand je. serai incapable 
de m’aider, je veux que tu jn’assis- 
tes. De mon cote, j’aiderai mon 
frere l e gouverneur en prenant soin 
du pays. Je veux de mon frere le 
gouverneur un habit bleu comme le 
firmament de sorte que quand il me 
verra, il m e reconnaitra.” (21). 

Les commissaires promirent de 
Faider en cas de disette et lui permi- 
i'ent de garder parmi ses sujets line 
certaine categoric de Metis qui vi- 
vaient avec eux et a leur maniere, 
mais il lui dit qu’il devra se conten- 
ter des uniformes rouges des offi¬ 
cers de la reine, lui et ses deux 
chefs, Seswapew et One Arrow. 

Les trois chefs signerent le traite, 
ainsi que les deux conseillers qui 
etaient reconnus pour chacun d’eux. 

Lorsque M. Christie leur annonca 
qu’il allait faire immediatement les 
paiments au Fort Carlton, les chefs 
demanderent a ce que cela cut lieu 
a Duck-Lake, mais Christie fut in¬ 
flexible, car les habits, les presents, 
les vivres qui leur etaient reserves 
se trouvaient deposes la et il n’nu- 
rait pu les transporter a Duck Lake, 
qu’en retardant encore leur depart 
pour le Fort Pitt. Les Indiens n’in- 
sisterent pas. 

Beardy et ses associes avaient ete 
obliges d’accepte.r le traite porn* ne 
pas paraitre* rompre aVec les autres 
tribus crises; mais ils pretendirent 
toujours qu’ils avaient coriclu un 
traite special avec le gouvernement 
et exigcaient que les clauses spe- 
ciales de cette entente fussent res- 
pectees. 

M. Morris et M. Christie partirent 
le 31 aout pour le Fort Pitt par le 
chemin direct; M. James McKay pre- 
fera suivre le chemin de la riviere 
Bataille. (22). 

Le lieutenant-gouverneur et M. 
Christie arrivere.nl le 5 septembre, 
escortes d’un detachement de la gen¬ 
darmerie a cheval et precedes de 
leur fanfare. Le lendemain matin, 
v^weet Grass, accompagne d’une 
trentaine des notables, s’en vint sa¬ 
ltier les commissaires, les embras- 
sant isur les deux bras et sur les joues. 
11 v avait une centaine de tentes 
d’etablies, mais comme il y avait 
constamment de nouvelles arrivees, 
Sweet Grass demanda de retarder 
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l’ouverture des pourparlers jusqu’aii 
7, mais, comme la chasse au buffle 
etait capitale pour lys Indiens, il ne 
croyait pas expedient d’attendre 
jusqu’au 15 septembre comme il a- 
vait ete convenu. 

Le jour fixe, la ceremonie coin- 
menga, comme a Carlton, par la 
dance, mais ici le ceremonial fut 
encore plus imposant,, car au lieu 
d’un seul calumet, il y en avait qua- 
tre. Apres ce rite preliminaire, le 
commissaire, dans une longue a- 
dfcs.se, expliqua a l’assistance le but 
de sa mission, puis, a la demande 
d e Sweet-Grass, leur fit connaitre 
les clauses du traite de Carlton. Ce 
qui lut regu par des exclamations 
(l’assentiinent. Puis les Indiens se 
retirerent pour deliberer. (23). 

Mgr Grandin, qui avait appris, le 
13 aout, la venue du lieutenant-gou- 
verneur des Territoires du Nord- 
Ouest, etait parti de St-Albert en 
canot, le 22, pour aller le rencontrer. 
J1 arriva le 30 aout au gue de la ri¬ 
viere fiataille ou le terminus de la 
ligne telegraphique etait etabli dans 
une cabane couverte en terre. La, 
il apprit que le gouverneur s’en al¬ 
lait au Fort Pitt par une autre voie. 
Il loua done chevaux et voiture pour 
s’y rendre par le nord de la riviere 
en compagnie du P. Scollen qui 
l’avait rejoint, arriverent le 8 sep¬ 
tembre. (24). 

“La plupart des Cris et tous les 
Montagnais temoignerent une gran¬ 
de joie de nous voir. Ils devaient 
conclure une affaire importante a- 
vec le gouvernement; ils sentaient le 
besoin d’etre assist^s par nous. Les 
Montagnais surtout avaient beau- 
coup de preventions contre le trai- 
te, et, pour cette raison, je laissai 
le P. Scollen avec les Cris et je pas- 
sai un e partie de la soiree avec les 
Montagnais.” (25). 

Son Honneur le gouverneur eut le 
bon esprit de temoigner beaucoup 
d’egards aux deux missionnaires 
catholiques, cela publiquement, et 
il leur fit meme donner des cham- 
bres dans le Fort malgre l’affluen- 
ce des visiteurs. “On aurait dit, re- 
inarque Mgr Grandin, qu’il avait 
connaissance des rumeurs infames 
et des bruits ridicules qui circu- 
laient contre les catholiques et qu’il 
voulait en detruire l’effet. Certains 
“Reverends” ou leurs affides fai- 
saient croire en effet aux Sauvages 
que l’etablissement du gouverne- 
men! dans le pays seraient le com¬ 
mencement d’une ere Fe persecu¬ 
tions; si le gpiivefneme^f‘jn’agissait 
pas ouvertement, il saurait du 
moins mettre les catholiques de cote 
avec mepris et combler tous les pro¬ 
testants de ses faveurs. Les Indiens 
catholiques, et meme les infideles, a 
cause de cela, furent heureux que la 
conduite aimable et respectueuse 
du gouverneur envers Mgr Grandin 
et son compagnon ne laissait aucune 
raison de douter des bonnes disposi¬ 
tions du gouvernement envers les 
catholiques. Cependant les Indiens 
voulurent en avoir le coeur net; plu- 
sieurs demanderent au gouverneur, 
ou au moins aux gens de sa suite, 
s’ils seraient libres de suivre leur 
religion et, bien entendu, ils furent 
entierement rassures sur ce point 
et purent rassurer leurs freres. (26). 

Pendant la matinee du 9 septem¬ 
bre, les Indiens continuerent leurs 
discussions pour essayer de resou- 
(lre dans leurs conseils les difficul- 
tes qui surgissaient dans leurs cer- 
veaux et d’aplanir tons les malen- 
teridus. Vers 11 heures du matin, ils 
etaient arrives a une entente com¬ 
plete. Ils se rendirent alors en corps 
pour communiquer leurs decisions 
aux commissaires. “Je n’avais pas 
cru, ecrit Mgr Gradin, devoir me 
rendre a l’assemblee pleniere, mais 
les Montagnais m’envoyerent cher- 
cher. Je m’y rendis a leur demande 
et j’entendis les nombreuses obser¬ 
vations des Sauvages. Je n’ai point 
oublie surtout que Sweet-Grass de¬ 
manda, au nom de tous, des mis¬ 
sionnaires pour apprendre k prier 
et a bien vivre comme les Blancs, et 
des ecoles “ou leurs enfants appren- 
draient a parler et a prier sur les 
livres a la fagon des Blancs”. Evi- 
demment Sweet Grass demandait au 
nom des Sauvages des ecoles en rap¬ 
port avec leurs religions respec- 
tives ou les enfants apprendraient 
a parler et a prier sur les livres.' 
(27). 

L e gouverneur repondit a peu 
pres en ces termes: “Votre demande 
me fait plaisir. Je dois vous dire ce¬ 
pendant que le. gouvernement n’a 
pas l’habitude de fournir des mis¬ 
sionnaires. C’est d’autant moins ne- 
cessaire qu’ils viennent a vous 
d’eux-memes. Je vois ici des mis¬ 
sionnaires catholiques et protes¬ 
tants; a vous de choisir ceux que 
vous preferez. Pour ce qui est des 
ecoles, des que vous serez fixes sur 
des reserves et que. vous les deman- 
derez, le gouvernement vous les pro- 
curera.” 

Le chef Sweet-Grass etait un hom- 
me sans apparence, mais d’une in¬ 
telligence vraiment supei'ieure et 
d’une energie remarquable. Toils* 
les autres chefs le respectaient et 
tons suiyirent ses conseils dans cet- 
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te circonstance. LrsqU’il fit, a la fin 
de la seance, le discours par lequel 
il donnait son adhesion aux clauses 
du traite, il fut acclame d’une voix 
unanime. (28). 

Les trois commissaires signerent 
d’abord le traite au nom de la reine 
d’Angleterre; puis neuf chefs et au- 
tant de conseillers le firent au nom 
des Indiens. Ensuite le lieutenant- 
gouverneur Morris suspendit au cou 
de Sweet-Grass la medaille de. la 
reine pendant que la fanfare de la 
gendarmerie executait le “God save 
the Queen”! 

Ainsi se terminait le traite No. 6 
par lequel les Cris et leurs allies 
mettaient entre les mains du gou¬ 
vernement toutes leurs terres de 
chasse comprenant plus de cenit 
vingt milles carres et s’etendant de¬ 
puis la riviere Castor iiisqu’a la 
Bed-Deer, depuis la Saskatchewan 
du Sud jusqu’aux Bocheuses. (29). 

Plusieurs des groupes d’lndiens 
habitant le territoire cede n’avaient 
pas ete represents pendant les 
pourparlers; ils n’avaient pas vou- 
lu abandonner la chasse aux buffles 
qui battait son plein. Ils devaient 
plus tard reparer leur faute en ad- 
berant au traite. l)n seul personna- 
ge, et non des moindres, Big Bear, le 
grand chef des Cris paiens de la 
Plaine, re.sta l’adversaire ineducti- 
ble de toute entente avec les Blancs. 
Il pretexta qu’il desapprouvait la 
liendaison et qu’il desirait voir com¬ 
ment le gouvernement tiendrait ses 
promesses avant d’engager son peu¬ 
ple dans line transaction. 

Eli refusant ainsi de se courber 
sous la volonte des Blancs et dc li- 
vrer son pays et sa liberte. a leur 
capacite, il se constituait le cham¬ 
pion des droits meconnus de sa na¬ 
tion et devenait un heros, un ven- 
geur auquel ne tarderent pas de se 
rallier les extremistes, les revoltes, 
les proscrits, les mecontents et les 
derniers gardiens des traditions an- 
cestrales. Avec cet element tur¬ 
bulent, il devait etre un serieux en¬ 
nui pour le pays. 

Le 10 septembre, Mgr Gradin et 
le P. Scollen prirent conge de Son 
Honneur le lieutenant-gouverneua 4 
Morris et se preparerent a partir. 
Au dernier moment, un secretaire 
leur porta la minute du traite a si¬ 
gner (30). Sans avoir pris la pre¬ 
caution de lire ce long document, ils 
y apposerent leur signature comme 
temoins, ne se doutant pas que le 
texte ecrit differait en bien des 
points des paroles qu’ils avaient en- 
tendues pendant les seances. “Je le 
regrette et je ne Faurais jamais signe 
si j’avais pu douter que le gouverne¬ 
ment pretendait etre absolument in- 
dependant pour ce qui regarde les 
ecoles si cette phrase: Il est convenu 
que Sa Majeste entretiendra des e- 
coles pour l’instruciion dans les 
reserves sus-dtites comme il paraitra 
convenable a son gouvernement 
dans la puissance du Canada quand 
les Indiens de ces reserves le de- 
manderont”, a ete lue aux Sauva- 
ges, ils ne Font certainement pas 
comprise, car Sweet-Grass, The Ea¬ 
gle, Man-Who-Wins, Uldaye et la 
plupart des autres signataires sau¬ 
vages n’auraient jamais con sent i a 
ce que leurs ecoles n’eussent d’au- 
tres regies que le bon plaisir des em¬ 
ployes du gouvernement ” 

Aussitot le traite conclu, un grand 
nombre de chefs demanderent a 
Mgr Grandin d’envoyer des mission¬ 
naires et d’etablir des ecoles dans 
les reserves qu’ils allaient se choi¬ 
sir. L’eveque de St-Albert augurait 
bien de cette sainte emulation. Ce¬ 
pendant il dut faire bien des jaloux; 
car ses missionnaires etaient trop 
rares, les maitres d’ecole trop exi- 
geants et les ressources du diocese 
trop restreintes. De plus, comme 
aucune clause du traite ne protegeait 
les droits de la minorite catholique, 
l’hospitilite de certains chefs cris 
et le mauvais vouloir de certains em¬ 
ployes subalternes du gouvernement 
contrecarraient ses plans les plus 
chers, deja rendus si difficiles par 
une procedure compliquee, encore 
mal comprise a l’heure actuelle. 
Grace a une liitte incessante, le saint 
eve que reussit a faire triompher la 
cause catholique nn peu partout. 

Trois ans apres, le buffle disparut 
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gre mal gre vivre sur leurs reserves, 
mines par la faim, la maladie et la 
misere. Ce n’etait pas la l’age d’or 
qu’ils avaient reve. 

Jules Le Chevallier, O M.I. 

(18) Treaties of Canada, page 221. 

(19) -ibidem- page 187. Les In¬ 
diens payes a Carlton etaient au 
nombre de 1787. 

(20) Morris, page 188. 

(21) -ibidem-, page. 226. 

(22) Morris, page 189. 

(23) -ibidem, page 190. 

(24) Memoire de Mgr Grandin sill¬ 
ies difficultes avec le departement 
indien page 15. Journal de Mgr 
Grandin pour l’annee 1876, page 2. 

(25) Memoire de*Mgr Grandin sur 
les difficultes avec le Dept. Indien 
(Grand Cahier, page 241). 

(26) Missions des OM.I. Tome 
XV, page 134. 

(27) Memoire de Mgr Grandin, 
(Grand Cahier, page 242). 

(28) The Treaties of Canada with 
the Indians, par Al. Morris, page 191. 

(29) Indian Treaties and Surren¬ 
ders from 1680 to 1890, Vol. II page 
36. 

(30) Journal de Mgr Grandin de¬ 
puis 1876, folio 3. 
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Un volume in-18 (16x10 cent.) 
de 1384 pages. Edition en caracteres 
tres nets et bien lisibles; impression 
en noir ot rouge sur papier indien. 

PREFACE DES EDITEURS 

Notre but en publiant ce Diurnal 
Latin-Frangais est avant tout prati¬ 
que. A la verite, il existe plusieurs 
livres renfermant la traduction com¬ 
plete du Breviaire: mais, si ccux-ci 
peuvent etre utilement consultes, ils 
ne sauraient servir a la recitation de 
l’Office. Il n’en est pas de meme de 
notre Diurnal Latin-Frangais. Nous 
avons voulu qu’il soit un livre de 
ehoeur, destine a la recitation des 
Heures du jour: c’est pourquoi il re- 
produit fidelement avec la traduc¬ 
tion frangaise en regard le texte de 
Fedition typique Vaticane. Nous en 
eonseillons l’usage aux Religieuses, 
aux personnes pieuses aimant la 
priere publique de l’Eglise, et pour¬ 
quoi pas aussi au clerge, qui se 
plaint si souvent de l’obscurite des 
Psaumes. 

Nous n’avons rien neglige pour 
en rendre l’usage commode: Ordi¬ 
naire tres reduit, heureux groupe- 
ment de chaque temps special de 
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l’annee liturgique: Avent, Careme, 
Passion, temps Pascal. Les renvois 
sont reduits au strict minimum, afin 
de faciliter la recitation. 

Traduction. — Pour les passages 
tires de l’Ecriture Sainte, nous a- 
vons adopte la traduction si ele¬ 
gante et si litteraire de Crampon, 
sans toutefois nous ecarter de la Vul¬ 
gate. 

Quant a la traduction des Hym- 
nes, Oraisons, Anticnnes, etc., nous 
l’avons empruntee, en la colupletant 
au besoin, a nos editions liturgiques. 
Elle a ete notre preoccupation prin- 
cipale, considerant avec raison que 
c’est Foeuvre essentielle d’un livre 
de ce genre. 

PRIX DU VOLUME RELIE: 

Pegamoid noir, coins ronds, tran¬ 
che rouge (No. 1131). B. 15.— 

Pegamoid noir, coins ronds, tran¬ 
che doree (No. 1132). B. 17.— 

Mouton chagrin, noir, coins ronds, 
tranche rouge, etui (No. 1489) B. 
20 — 

(Suite a la page 7) 


Ce que l’on dit de la P0UDRE LE PAGE 

Depuis plusieurs annees nous nous servons ici, a l’e- 
eole indienne St-Antoine, de la “Poudre a laVer Le Page”, 
et nous sonimes ti*6s satisfaits des resultats obtenus. D’a- 
pr6s les Soeurs chargees du lavage, il ne peut pas se 
trouver meilleure poudre a laver desinfectante. 

De tout coeur je vous rends ce temoignage. 

Comme jireuve a l’appui, je vous fais la commande 
pour cette annee eucoi^e de 800 livres;. 

(Signe) Rev. Pere J.-E. Pratt, o.m.i. 

Ecole St-Antoine, Lloydminster, Sask. 


SASK. 


PRINCE ALBERT 


Nr: 


La McDiarmid Lumber Co. Limited 

tient en main une forte provision de portes et fenetres 
de pin de la Colombie Anglaise qui seront vendues a un 
tres bas prix. Si vous avez besoin de portes pour votre 
nouvelle maison, vous ne pooavez pas manquer cette oc¬ 
casion. Achetez pendant que cette provision de portes 
et de fenetres dure. Ces prix ne peuvent pas etre rem- 
places. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 







































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 aout, 1936 


Mr. Page 3 


Les idees et les faits 


D’ou vient le mal? 


XIX 

% 

Dans les articles precedents, nous avons vu que l’Eglise avait pour- 
vu au soulagehient des pauvres p v ar les distributions de vivres et de 
vetements faites dans les monasteries,'par Fhospitalite qui y etybt don- 
nee aux etrangers et aux voyageiirs, par les soins qu’on y donnait aux 
malades et aux infirmes dans les infirmeries monastiques, qui souvent 
dev-inrent de veritables hopitaux; et qu’elle avait pourvu a l’education du 
peuple par les ecoles monacales, episcopates et paroissiales. II y avait 
encore l’organisation economique de la society a laquelle l’Eglise ne fut 
pas plus etrangere qu’au reste. 

Elle savait que l’individualisme conduit necessairement a la mine 
de la societe, parce qu’en laissant la porte ouverte a la concurrence ef- 
frennee, il donne naissance a la fraude et a la deloyaute, favorise les 
malhonnetes et les roublards au detriment des honnetes gens; les puis- 
sants au detriment des faibles; les riches au detriment des pauvres. II 
ne peut done mener qu’a la domination tyrannique et oppressive des 
uns, suivie necessairement de la revolte des autres, ce qui eonstitue l’a- 
narchie; e’est-a-dire la destruction de la societe. 

Pour eviter cela, PEglise, par ses conseils et ses exhortations, amena 
les gens d’un meme metier ou d’un e Uieme profession, a s’unir en as¬ 
sociations, qui prirent le nom de corporations en France, et de Guildes 
en Angleterre. 

Les corporations d’une meme profession etaient unies entre elles, 
dans toute Fetendue du pays; et cependant chaque corporation locale a- 
vait ses reglements particulars, motives par les conditions du pays ou 
elles etaient etablies. Mais toutes avaient le meme patron, qui etait un 
saint ayant exerce lui-meme la profession de la corporation: s. Joseph, 
patron des charpentiers et des menusiers; s. Pierre, patron des pecheurs; 
s. Crepin, patron des cordonniers, etc. Et la fete du saint protecteur 
etait celebree par tous les membres de la corporation dans toute l’eten- 
due du pays. Ces fetes, en les faisant se reunir, renforgait leur union, 
et leur assurait un puissant protecteur dans le ciel: ce qui n’a jamais 
nui a la prosperity temporelle de personne. 

II y avait aussi des regies essentielles et fondamentales, communes 
a toutes les corporations; et dont les deux principales etaient: d’abord, 
que quiconque ne faisait pas partie d’une corporation, n’avait pas le 
droit d’en exercer le metier; et ensuite, que dans chaque corporation, 
les associes etaient divises en trois degres: les apprentis, les coinpagnons, 
et les maitres. 

Les apprentis etaient des jeunes gens, confies a un maitre, qui de- 
vait leur apprendre le metier, tout en veillant a leur bien-etre physique 
et moral. Ordinairement, 1’apprenti vivait chez son maitre, et faisait en 
quelque sorte partie de la famille de celui-ci jusqu’a la fin de son appren- 
tissage, qui se terminait lorsque 1’apprenti etait capable de fabriquer 
par ses propres moyens les differents articles relevant de la profession. 
On ne lui demandait pas la perfection, mais il fallait que l’article put 
servir aux usages ordinaires. Le cordonnnier devait etre capable de fa¬ 
briquer tout seul une bonne paire de chaussures; le serrurier, une ser- 
rure avec sa clef, le coutelier, un couteau, etc. L’apprenti etait enferme 
seul, et Particle qui sortait de ses mains, etait examine par les syndics 
de la corporation. S’’il etait juge convenable Papprenti passait compagnon, 
e’est-u-dire ouvrier. 

Le compagnon etait done un ouvrier, connaissant son metier, et pou- 
vant travailler dans n’importe quel atelier de la corporation, sous les 
ordres et pour le compte d’un maitre, qui devait lui payer un salaire 
proportionin' a son habilite et a son assiduity au travail, mais qui ne 
devait pas descendre au-dessous d’un mlinimum fixe par les syndics. De 
plus, il avait droit a un pourcentage sur l e profit tore des objets qu’il a- 
vait fabriques. Parfois, il pouvait aussi travailler a son compte; mais il 
ne pouvait pas ouvrir un atelier oil il y aurait eu des apprentis et des 
ouvriers travaillant sous ses ordres. 

Le compagnon qui desirait se perfectionner dans la connaissance de 
son metier faisait ordinairement ce qu’on appelait son tour de France. 
C’est-il-dire qu’il alJLait de ville en ville demandant a travailler dans les 
ateliers les plus renommes, et sous les maitres les plus habiles. Il acquerait 
ainsi une connaissance plus parfaite de son metier, et en penetrait mieux 
les secrets. 

C’etait ordinairement au retour de ce voyage, qu’il demandait a etre 
reeu maitre. Pour cela, il fallait qu’il fabrique, par ses propres moyens 
et sans aide, ni conseil, un chef-d’oeuvre de son metier. C’est-a-dire un 
objet ne laissant rien a desirer, ni au point de vue de solidite, ni au point 
de vue de l’elegance et de la beaute de la forme: un veritable objet d’art. 
Get objet etait minutieusement examine par les syndics et des membres 
du conseil de la corporation; etce n’est que s’ils le trouvaient absolument 
parfait, qu’ils delivraient au compagnon son brevet de maitre. 

Les marchands, qui voulaient ouvrir magasin, etaient examines par 
leur Prevot et ses conseillers, d’abord sur leur honnetete et leur morali- 


No. XXXV. 

— Certainement, repondit Ham- 
berton. Appelez a l’aide. 

Le domestique partit et ne reparut 
plus. 

Hamberton, alors tout a fait de- 
sempare, fit un effort pour se sau- 
ver lui-meme, mais il retomba sur 
son fauteuil, desespere. Il etait done 
maintement face a face avec le des- 
tin qu’il avait si souvent desire. 

Le feu n’avait pas encore envahi 
sa chambre, mais il entendait au 
loin le progres du terrible element, 
les cris des serviteurs effrayes, le 
fracas des meubles brulant, la chute 
lourde de la charpente et le bruit de 
la foule dehors et leurs exclamations 
effrayees. Alors un leger nuage.en- 
tra par sa porte et bientot la cham¬ 
bre fot remplie de fumee; inais il 
restait la sails secours, coniine s’il 
etit ete lie par des chaines, atten¬ 
dant l’instant fatal!. . . 

A ce tnoment, un honime cria d’un 
accent epouvante: 

— Fuyez, Monsieur, fuyez, si vous 
voulez vivre. La maison tout entiere 
est en flammes. Rien ne pent arreter 
l’incendie. 

Hamberton sourit sardonique- 
nient. Tout ce qu’il pouvait, c’etait 
de se tenir assis et d’ecouter le bruit 
des ravages de l’incendie. Il se de¬ 
mandait ce qui lui arriverait: ou 
bien le plancher s’ecroulerait et le 
precipiterait dans les flammes, ou 
bien la fumee, devenant de plus en 
plus epaisse, il serait asphvxie. C’est 
ce qu’il esperait. Il avait lu que c’est 
ton jours ce qui se produit dans les 
morts par l e feu. Les victimes per- 
dent connaissance availt que les 
flammes no les atteignent. 


CARRIERE 

FRUCTUEUSE 

Sa Saintete Pi e XI a celebre sa 
SOe annee en publiant une nouvelle 
Encyclique sur le cinema, Encycli- 
que qui a oblige un grand nombre 
de catholiques a reviser leurs idees 
sur la cinematographic. Carricre 
fructueuse que celle du pape actuel. 
Nous empruiitons a une revue fran- 
caise les renseignements suivants. 
qui montrent l’extraordinaire puis¬ 
sance de traVail du Chef de l’Eglise: 
“Quatorze ans out suffi jiour en 
faire le Pape des grandes Encycli- 


ques, il en a publie 21; le Pape des 
Concordats, on en compte 17; le 
Pape des Missions, dont le develop- 
pement prodigieux — pres de 100 
prefectures apostoliques nouvelles 
et 80 vicariats apostoliques nou- 
veaux — est l’effet de sa prevoyanle 
initiative; le Pape des canonisations 
et des beatifications, plus nombreu- 
ses que jamais; le Pape des instruc¬ 
tions et allocutions prononcees aux 
audiences pour groupements et as¬ 
sociations pieuses ou scientifiques, 
80 par annee; le Pape des premiers 
discours radiodiffuses jusqu’en A- 
merique; le Pape de l’Action catho- 
lique qui lui tient tant a coeur; le 
Pape promoteur de la presse catho- 
liqiie et l’Exposition qui a ete or¬ 
ganises dans les jardins du Vatican 
est une preuve de la sollicitude du 
Chef de l’Eglise pour ce moyen 


Jd’apostolat moderne.” Ces breves 
notations, tres incompletes, indi- 
quent que le Pape temoigne d’une 
extraordinaire activite. Notre e- 
poque n’a pas de plus grand homme 
d’Etat ni de chef qui jouit d’une 
plus grande autorite que Sa Saintete 
Pie XI. Et la paix n’a pas de plus 
sur gardien. 

(Le Droit) L. IL 


to; puis sur leur connaissance de la qualite et de la valeur des marchan- 
dises dont iIs voulaient faire le commerce. 

Ce n’est qu’apres cet examen subi d’une maniere satisfaisante que le 
nouveau maitre ou le nouveau marchand pouvait ouvrir un atelier ou 
tenir un magasin, et avoir des ouvriers et des apprentis. Mais il ne pou¬ 
vait employer personne qui ne fut membre de la corporation. 

Marchands et patrons ne pouvaient pas fabriquer et vendre a leur 
fantaisie. Il y avait des reglements severes, et sur ’le salaire a payer aux 
ouvriers, et sur le prix et la qualite de la marchandise fabriquee et ven¬ 
due. Les inspeeteurs syndicaux pouvaient a tout moment visiter l’atelier 
ou le magasin; et s’ils trouvaient le patron en defaut, soit sur la facon 
dont il traitait ses ouvriers, surtout ses apprentis, soit sur la qualite de 
la marchandise fabriquee, soit sur les prix de vente, ils lui imposaient 
une amende parfois assez elevee; et, si les contraventions se repetaient, 
il perdait son diplome et devait fermer boutique. 

On comprend que tout cela ne devait faire les affaires, ni des frau- 
deurs, ni des fnauvais ouvriers, ni de ceux qui voulaient exercer un me - 
tier sans l’avoir appris. Mais cela faisait parfaitement l’affaire du public, 
des patrons honnetes et des bons ouvriers. 

Ceux-ei avaient d’autant plus raison d’etre satisfaits, qu’une fois ad- 
inis dans la corporation, meme comme apprenti, a moins d’en sortir vo- 
lontairement on de s’en faire expulser pour mauvaise conduite-, l’avenir 
de l’ouvrier etait assure; puisque, en cas de maladie, d’accident ou d’in- 
firmite, il restait a la charge de la corporation qui prenait soin de lui, 
ainsi que des veuves et des orphelins laisses par les membres de la cor¬ 
poration morts sans laisser de ressources. La caisse de la corporation 
qui pourvoyait a toutes les depenses necessaires, etait alimentee par les 
a mien des infligees aux patrons deliquants, et par les*'cotisations que cha¬ 
que chef d’atelier devait verser,proportionnellement a l’importance d e son 
industrie. , 

C’etait, comme on le voit, la question de l’assistance aux vieillards, 
aux malades et aux infirmes, resolue de la fa?on la plus naturelle, et sans 
qu’il en coute un sou, ni au gouvernement, ni au public, ni aux ouvriers. 

Malheureusement comm e les recettes depassaient generalement les 
depenses, les corporations finirent par devenir riches; rruelq s-unes 
meme tres riches; ce qui amena quelques abus, et 'exita les coiwoitises 
des aigrefins de la reforme et de la revolution. Ceux-ci, excites et sou- 
tenus par les ambitieux qui voulaient s’enrichir au detriment du public 
et des ouvriers, decreterent 1’abolition des corporations et s’empdrerent 
de leurs biens, sans se soucier de ce qu’allaien tdevenir les vieillards les 
infirmes, les veuves et les orphelins, que cette spoliation laissait sans 
ressources. ^ 

Ce flit au nom de la liberte qu’on opera cette liberation des ouvriers 
vers le pays de la misere et de la mort, et qu’on decreta que chacun 
etait lib.re d’exercer le metier qu’il voudrait, de la maniere qu’il vou- 
drait, le commerce qu’il voudrait, de la maniere qu’il voudrait. Et ainsi 
la porte fut ouverte a la concurrence effrenee des industrials et des 
chevaliers d’industrie, dont, pendant plus de deux siecles, l’unique am¬ 
bition a ete de produire le plus possible, au plus bas prix possible, et 
de vendre le plus cher possible. Le public et les ouvriers ont commence 
par payer le prix do la farce, en attendant que les patrons viennent se 
casser le nez dans I’impasse econom|ique oil ils se debattent actuellement. 

'Cette crise economiqu 0 est le produit direct de la suppression des 
corporations; et elle n e prendra fin que si on le s retablit, sous une for¬ 
me appropriee aux exigences de l’industrie moderne. 

De toutes les corporations existant avant la reforme et la revolution, 
une seule survecut au desastre; la moins interessant e de toutes: celle 
des avocats. Ces incoercibles bavards, apre s avoir contribue pour plus 
que leur part a la suppression des autres corporations, trouverent moyen 
de faire maintenir l’existence legale de la leur. Depuis les medecins et les 
pharmaciens se sont constitues egalement en associations equivalant a 
peu pres a leurs anciennes corporations. Cela fit assurement I’affaire 
des avocats, des medecins et des pharmaciens; mais n’avance guere cel¬ 
le du public, qui se trouve au contraire sans protection contre les exi¬ 
gences de ces trois associations de gens . . . un peu trop interesses. 

Un Sauvage. 


Il critique son parti 

“Leader Post ” — Tout en se de¬ 
clarant loyal au parti liberal, M. 
Omer Demers, depute liberal de 
jShellbrook a la legislature de la 
Saskatchewan, a vertement critique 
le gouvernement liberal de la pro¬ 
vince. Au cours d’un discours j)ro- 
nonc6 dans son comte, il dit qu’il 
etait desappointe de la performance 
du gouvernement en considerant ses 


promesses electorales. Il demanda 
une action plus vigoureuse de la 
part du gouvernement en ce qui con- 
cerne les dettes des fermiers 
et se declara en faveur d’un interet 
n’excedant pas trois pour cent. 

Plusieurs liberaux priseront sans 
doute le discours et l’esprit agressif 
et independant qu’il reflete. Ce n’est 
pas la premiere fois que le depute de 
Shellbrook discute l’attitude de son 
propre parti. Il l’a fait sur le parquet 
de la Chambre. Plusieurs pensent 
sans doute qu’une critique tranche 
et ouverte de son parti respeclif, 
comme c’est le fait de M. Demers, 
est meilleure et plus dans l’interet 
du public qu’une veneration aveu- 
gle du parti en n’importe quelle cir- 
constance. Un e critique vigoureuse 
de 1’interieur est salutaire pour un 
parti. Elle le tient eveille, militant 
et en contact avec les besoins de la 
population. 


D’un etat de la Prairie 


Un depute anglais mais communiste ne 
peut entrer aux Etats-Unis 

Mais il prononcera une serie de conferences politiques au 

Canada 


TORONTO. M. William Gal- 
laghe:’, depute communiste anglais, 
a raconte aux journalistes a son ar- 
rivee a Trv ( nto, que le gouverne¬ 
ment americain lui a refuse la per¬ 
mission d’entrer aux Etats-Unis 
pour visiter ses soeurs qu’il n’a pas 
vu.es depuis 2(kans. M. Gallagher a 
dit qu’il aurait pu passer la frontiere 
s’il n’avait pas demande de visa, 
mais qu’il avait prefere ne pas s’in- 
troduire aux Etats-Unis sous de 
fausses couleurs. Malgre sa pro- 
messe de ne faire aucune conferen¬ 
ce et de s’abstenir de toute de¬ 


claration, et malgre l’intervention 
de M. Eden, secretaire des Affaires 
Etrangeres, le gouvernement de 
Washington s’est montre inflexible, 
donnant comme raison de son re- 
fus les “activites communistes” de 
M. Gallapher. Celui-ci n’a que des 
eloges pour le gouvernement cana- 
dien qui a ete “plus que courtois” 
a son egard et qui n’a “mis aucune 
condition” a son entree au pays. M. 
Gallagher, qui represente une cir- 
conscription au parlement de Lon- 
dres, prononcera une serie de con¬ 
ferences politiques au Canada. 


Mile Rosina Lechner d’Otter Creek, 
N. Dak., ecrit: “J’ai employe plu¬ 
sieurs fois le Novoro du Dr Pierre 
pour derangements de Festomac, 
renvois et nervosite et j’ai chaque 
fois obtenu du soulagement.” Des 
centaines de milliers de personnes 
qui emploient ce remede ont fait 
la meme experience. Il tonifie 
Festomac, regie les intestins, aug- 
mente le flux urinaire et eliinine du 
systeme les matieres impures. Il 
produit ainsi un bienfaisant effet 
sur letat de saute general. Le No¬ 
voro du Dr. Pierre ne se vend pas 
chez les droguistes. Il peut seule- 
ment etre obtenu chez les agents 
locaux autorises.. Pour renseigne¬ 
ments ecrire a Dr. Peter Fahrney 
& Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


Les relations entre le Saint-Siege et l’Allemagne 


L’accord austro-allemand du 11 
juillet entre une puissance catholi- 
que comme l’Autriche et le Reich 
national-socialiste a fait naitre des 
conjectures diverses sur l’avenir des 
relations entre le Saint-Siege et l’Al¬ 
lemagne. 

On a dit que l’ambassadeur du 
Reich aupres du Saint-Siege, M. von 
Bergen, insisterait aupres du mi- 
nistere des Affaires etrangeres de 
Berlin pour que le Reich modifie son 
attitude a Regard du catholicisme en 
vue de faciliter encore les rapports, 
non seulement avec l’Autriche, mais 
avec l’ltalie, l’une et l’autre catholi¬ 
ques. 

Si l’accord du 11 juillet normalise 
les rapports politiques entre Vienne 
et Berlin, il laisse sans changemcnt 
le contraste entre le racisme et le 


christianisme. Supposer le contraire 
serait confirmer la these hitlerienne 
suivant laquelle l’attitude de l’E- 
glise a Regard du national-socialis- 
me serait due a des raisons politi- 
ques. 

L e contraste subsistera tant que 
durera le caraqtere totalitaire du 
racisme et la violation des droits les 
plus elementaires de la conscience 
chretienne. Malheureusement, en ce 
qui regarde les possibilites de resi- 
piscence du Ille Reich, les chroni- 
ques d’Allemagne ne laissent aucune 
esperan.ee^ se faire. des illusions en 
s’appuyant sur tel ou tel in dice sub¬ 
til est tres dangereux et risque de 
creer un etat de choses qui peut a- 
voir des consequences incalculables 
pour l’avenir du catholicisme autri- 
chien. 


pagande, et a l’aide de brochures 
doctrinales, de tracts populates, de 
causeries radioffusees, de confe¬ 
rences publiques, etc, elle a contri¬ 
bue a faire mieux connaitre les en- 
seignements de Sa Saintete sur la 
restauration de l’ordre social. Heu- 
reuse de se mettre au service de 
tout un programme de reformes in¬ 
spire par les principes de charite 
et de justice de la loi evangelique, 
l’Ecole sociale populaire travaille 
par la a assurer a la societe, contre 
l’assaut des forces revolutionnaires, 
l’ordre, la tranqinillite, la paix que 
le communisme met si gravement en 
danger, et dont elle a en ce moment 
plus besoin que jamais. 

En vous exprimant done Sa satis¬ 
faction pour le travail accompli, le 
Saint Pere forme des voeux pour que 
l’Ecole sociale populaire continue 
sa bienfaisante mission dans le me¬ 
me esprit de fidelite a la doctrine 
de l’Eglise et de respectueuse sou- 
mission a la hierarchie. Et dans la 
ferm e assurance que son concours 
precieux ne manquera pas de con- 
tribuer toujours plus efficacement h 
la diffusion des principes catho¬ 
liques d’action sociale et a la for¬ 
mation de chretiens militants, apo- 
tres laiques du monde ouvrier ou 
patronal. Il vous envoie de tout coeur 
! a vous meme,mon Reverend Pere, 
I et a tous vos collaborateurs et bien- 
; faiteurs, la Benediction Apostoli- 
que. 

Je me permets d’ajouter ici mes 
felicitations personnelles, et je pro- 
fite volontiers de l’occasion qui 
m’est offerte pour vous donner l’as- 
surance de mon entier devouement 
en N. S. 

E. Cardinal Pacelli. 


Le Pape et FEcole Sociale Populaire 


Leitre du cardinal Pacelli an R. P. 
Avcliumbault: 

A Foccasion du 25eme anniver- 
saire de FEcole Sociale Populaire 
de Montreal, S. Em. le cardinal sec¬ 
retaire d’Etat vient d’adresser a son 
direefeur, le R. P. Archambaull, S J. 
au nom de Sa Saintete Pie XI, la bel¬ 
le lettre qui suit: 

Mon Reverend Pere, 

Le 25eme anniversaire de “1’Ecole 
Sociale Populaire” de Montreal of- 
fre a Sa Saintete l’heureuse occa¬ 


sion de vous exprimer les felicita¬ 
tions et les encouragements pater- 
nels pour une oeuvr e d’apostolat, 
qui s’inspirant de la doctrine au- 
tlientique de l’Egliise, s’efforce de 
faire ravonner la lumiere des en- 
seignements pontificaux au suiet de 
l’organisation du travail, de l’edu- 
cation, du mariage, de la restaura¬ 
tion de la famille. 

Grace au devouement de son di- 
recteur et de ses nombreux collabo- 
rateurs, l’oeuvre a multiplie, surtout 
depuis l’Encyclique “Quadragesimo 
anno” ses genereux efforts de pro- 



TABAC A 
CIGARETTES 


Il pensait,, pendant que la fumee 
l’environnait et le faisait tousser: 

— Surement, il y a un Dieu qui 
dirige les evenements, mais pas tou- 
jours selon nos desirs. Il y a un Dieu 
qui se moque de nous et joue avec 
nous comme avec des poupees. Que 
ferait-il pour moi si je l’invoquais? 

Il baissa la tete et prononqa d’e- 
tranges paroles qui ne se trouvent 
pas dans les livres de prieres or¬ 
dinaires. Puis il se mit a rire, et a 
mesure qu e sa respiration devenait 
plus penible, il lui semblait qu’une 
contraction se produisait dans sa 
gorge rendant la respiration pres- 
que impossible. 

Et toujours, de plus en plus cet 
horrible bruit comme d’un trem- 
bleinent de terre et des craquements 
apres des craquements comme si les 
lourdes charpentes de la maison 
tombaient dans une mer de feu. A- 
lors il s’aper^ut que le tapis com- 
men^ait a bruler sous sa chaise, et 
voila que des jets de flamme pas- 
saient a travers le parquet. 

— C’est la fin, se dit-il en fer- 
mant les yeux. 

Tout a coup, la porte s’ouvrit 
brusquement et un personnage long 
et decharne, la tete couverte d’une 
toile, se precipita dans l’apparte- 
ment. 

_Ou etes-vous, ou etes-vous, Vo- 

tre Ilonneur? criait-il. Vite! vite! 
pour Famour de Dieu! 

— Je suis lit, repondit faiblement 
Hamberton dont les yeux ne pou¬ 
vaient presque plus s’ouvrir et qui 
avait la plus grande difficulle a 
respirer. 

En un iVoeil, une main ro- 

buste avait roule son fauteuil pres 


L’experience de Robert Maxwell 

(P. A. SHEEAN) 

Roman traduit de l'anglais Adaptation d’AIph. Bourgoin. 


de la grande fenetre face i l’Est. 

Il y eut un bris de glace quand 
Ned Galwey, sautant sur l’appui, 
donna coups de pied sur coups de 
pied sur la charpente de la fenetre 
et lorsque la fumee s’echappa a tra¬ 
vers l’ouverture, Hamberton sentit 
une brise delicieuse rafraichir son 
front. Il s’oublia lui-meme pour hit¬ 
ter une derniere fois pour la vie 
avec son brave sauveur. 

Mais la difficulty etait de savoir 
comment Hamberton, lourd et inca¬ 
pable de sender, pourrait etre em- 
porte. Galwey avait crie a travtjrs 
la fumee pour qu’on lui apportat 
des echelles. Ce fut vite fait. La 
fenetre etait a vingt ou trente pieds 
au-dessus du sol, et Hamberton 
etait incapable de se mouvoir; le 
feu avail gagne le parquet; les tapis 
fumaient et brulaient. Encore quel¬ 
ques minutes et le plancher s’ef- 
fondrerait, les entrainant toils deux 
dans la fournaise. Hamberton vit 
tout cela, et avant repris c.onnais- 
sance, du milieu de la fumee epais¬ 
se: 

— Sautez, Galwey! dit-il. Sautez 
et sauvez-vbuS'! Vous avez une fem- 
nie et des enfants, pensez-y! 

Galwey le poussa par un effort 
c u huniain iusque sur le hnrd de 
1 ; F . ui de la fenetre et tons deux 


resterent la un moment. Ils pou¬ 
vaient voir, quand les flammes s’e- 
cartaient un peu, les visages de la 
foule rendus rouges par les flammes 
de Fincendie qui brulait au-dessous 
d’eux. Il y eut alors un grand cri 
lorsque les echelles avant ete pla- 
cees contre l’appui de la fenetre, on 
apercut les deux hommes sans se¬ 
cours. Et, comme il arrive d’ordinai- 
re dans ces sortes d’occasions, on 
proposa une foule d’avis tous plus 
ou moins impraticables. 

Hamberton ordonna de nouveau 
a Galwey de se sauver et de l’aban- 
donner, lui, a son sort. 

— C’est inutile, Galwey, criait-il 
d’un ton de coinmandement nous ne 
pouvons descendre tous les aeux. 
Alors, pendant qu’il en est encore 
temps, sauvez-vous! 

_ J’ai eu des torts envers vous 

autrefois, Votre Honneur, dit Ned, 
je veux vous montrer comment je les 
repare. 

Un terrible soup^on traverse l’es- 
prit d’Hamberton. Tous ses anciens 
prejuges contre ces dnmnes d’lr- 
landais semblerent revivre en un 
instant. 

. il va prendre line terrible re¬ 
vanche, pensait-il. 

Mais Fin slant, d’apres ce soup- 
^on etait dissipe. Galwey, prenant la 


toile qui avait deja protege ses yeu^ 
et son visage contre la flamme, en 
entoura la tete d’Hamberton, puis, 
tres doucement, il playa chacun de 
ses pieds sur le premier echelon de 
chaque echelle, criant aux gens du 
dessous: 

— Tenez solidement en bas et 
appuyez fortement les echelles l’une 
contre l’autre. 

Il y eut quantite de gens de bonne 
volonte pour ce travail. 

Alors il poussa Hamberton, tete 
premiere, a travers la fenetre, et 
garda tout son sang-froid, malgre les 
cris que poussaient d’en bas les 
spectateurs de cette scene. 

— Depechez-vous, Ned, voici le 
feu a la fenetre, il va faire tomber 
les echelles. 

Alors, descendant avec soin, il 
emporta sain et sauf son fardeau 
sur ses epaules et dans ses bras. Les 
flammes qui s’echappaient de la 
chambre a travers la fenetre bri- 
see brulerent une partie de leurs ve¬ 
tements, mais, a la fin, ils atteigni- 
rent le sol, acclames par la foule. 

*}* 

Quelques instants apres quaml 
Maxwell entra a Donnegan-Cottage, 
Hamberton le pria d’aller tout de 
suite voir dans quel etat se trouvait 
son sauveur. 


Ned etait plus mal qu’on ne pen¬ 
sait. Il avait ete deje grievement bru- 
le avant de parvenir dans la cham¬ 
bre de Hamberton. La moitie de son 
vetement avait ete completement 
brule pendant qu’il courait, aveugle 
par la toile qui couvrait .sa tete, a 
travers l e hall et dans les escaliers. 
La chair, depuis l’epaule tout le long 
du bras, etait a vif. Il n’en parlait 
pas. Maxwell fut stupefait de cet ac- 
te d’heroisme. Il ne put lui dire que 
ceci: 

— Gardez-vous bien couvert et ne 
mouillez pas votre blessure jusqu’a 
ce que raa femme vienne. 

— Le maitre va-t-il bien? deman¬ 
da Ned, s’oubliant lui-meme. 

— Oui, mon pauvre gargon, sauf 
quelques legeres brulures, mais de- 
main il n’y paraitra plus, soyez- 
en sur. 

— Il a fait tant de bien aux gens, 
repondit Ned, qu’il meritait de la 
reconnaissance. 

— Et il Fa re^ue. Vous n’aurez pas 
lieu de regretter ce que vous avez 
fait. 

— Je ne demande rien, dit Ned, 
mais Votre Honneur p. 

Puis ils se tut, hesitant. 

— Eh bien? demanda Maxwell. 

— Voudriez-vous prier le maitre 
de ne plus parler de “fantomes” et 
de “pommes de terre”. 

C’etait en effet la plaisanterie ha- 
bituelle d’Hamberton de faire allu¬ 
sion a* la fameuse aventure de Ned 
sans se rendre compte eombien ses 
paroles etaient penibles au coeur 
de sa victime. 

— C’est bien, repondit Maxwell, 
je puis vous promettre qu’il n’en 
sera plus jamais question. 


— Que Dieu benisse Votre Hon¬ 
neur! 

•> .j. & . 

Lorsque le P. Cosgrove vint offrir 
ses condoleances a son ami, il le 
trouva tout change. 

— Ne soyez pas trop content de ce 
que je vais vous dire, lui aimon^a 
Hamberton en le voyant. Vous vous 
souvenez que je vous ai dit naguere: 
il y a un Dieu. . .. 

— Oui, repoiWlit le pretre. ' 

— J’ai acquis une autre certitude 
dont je veux vous faire part. 

Le pretre attendait. 

— Les hommes ne sont pas tous 
m au vais! 

* * * 

’ Un beau chateau Louis XIV, en 
briques blanches et rouges, fut ele- 
ve sur les mines de la maison brii- 
lee. De nouveaux travaux furent en- 
trepris, de nouvelles maisons baties. 
Une population de travailleurs heu- 
reux et laborieux se groupa nom- 
breuse autour de la “grande mai¬ 
son” dont les habitants les prote- 
gent et les secourent. 

Et Ron peut voir, parfois, en pas¬ 
sant, un invalide traine dans une 
voiturelte par un homme manchot. 

— Est-ce un soldat, ce manchot? 

— Oui. 

— Il a ete an feu? 

— Oui encore. 

— Il a ete blesse? 

— Oui, encore line fois. . . 

C’est notre ami Ned Galwey. On 
lui a ampute le bras, mais qu’im- 
porte! il n’a plus besoin de tra- 
vailler et le malade (^ont il est char¬ 
ge est pour lui tres aimable et tres 
patient. 

FIN 
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I.<E PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 aout, 




Fetes grandioses . . . 


(Suite de la premiere page) 
par les applaudissements enthou- 
siastes de la nombreuse assistance. 

Notre fanfare, sous l’habile di¬ 
rection de M. Laurent Mondor, exe- 
cuta les plus beaux morceaux de son 
repertoire. Acteurs et musiciens se 
sont montres a la hauteur de leur 
rcle, qu’ils ont rendu avec aisance 
et talent. Nous sommes legitimement 
fie£s de notre jeunesse! Nous en au- 
gurons les plus prometteuses espe- 
rances pour l’avenir! Notre jeune 
elite se dessine, deja en relief! Nos 
futurs chefs, a bonne ecole, feront 
honneur a leurs devanciers! D’avan- 
ce, nous en sommes convaincus! 

Grand messe 

Jeudi, le 13, grand’rqesse par Mgr 
Kugener, V.G., assiste comme diacre 
et sous-diacre de M. l’abbe M. St-Cyr 
et du Rev. Pere Laviolette, O.M.I. 

Mgr Melanson assistait au trone, 
accompagne du Rev. Pere E. Le- 
clerc, O.M.I. et de M. Pabbe Ghs. 
Poirier. Eloquent sermon de circon- 
stance par le Rev. Pere de Breta¬ 
gne, O.M.I., principal de PEcole In- 
dustrielle de Lebret. La chorale e- 
tait sous la direction de M. Lionel 
Mondor, seminariste. Mile M.-.Teanne 
Mathieu touchait Porgue. Un Te 
Deum monta en ardente action de 
grace vers le Tres-Haut a la fin de 
la messe et la foule defila vers la 
salle du festin. 

I/entree du hero du jour fut sa- 
Jue de vives acclamations. Une sal¬ 
le bien decoree, des tables joliment 
flcuries, garnies de mets abondants, 
exquis! disaient bien haut les ca- 
pacites culinaires, le bon gout, le 
raffinement des dames en charge du 
banquet: Mine A. P. Beausoleil, pre- 
si dente; Mme Blanchard, Vice-pres.; 
et Mme Doucet, sec.-tres., aidees des 
dames du village et de la paroisse 
qui ont fourni viandes, salades, 
creme, et patisseries. Le soin des 
tables etait confie a Mmes P. Paul- 
hus, H. Dionne, J. Paulhus et E. 
Lebel; la preparation des plats a 
Mmes P. Dionne, Barr, Racine. Les 
demoiselles, toutes de blancs vetues, 
servaient avec empressement et gen- 
tillesse. 

MENU 

Banquet offert par la paroisse en 

Phonneur de Mgr Kugener, V.G. 
a Poccasjon de sa nomination 
comme vicaire-general 
du 

Diocese de Gravelbourg 
le 13 aout, 1936 
a Willow Bunch 
“Vers les Sommets” 



There is quality in every 
drop of BIG CHIEF 
BEER. You be the 
judge. 


the SASKATOON BREWING COMPANY 

SA$KATOO\ \ ‘ r SASK. 


HORS D’OEUVRE 
Olive. Celerie glace. Fromage. 
SALADES 

Choux a la canadienne 
Legumes a la villageoise 
VIANDES 

Dinde a la Lemieux 
Volaille a la Frangaise 
LEGUMES 

Pommes de terre cremees 

Tomates de la Montagne de Bois 
Uoncombrcs de Sedan 
Betteraves Ardennes 
Cornichons 
DESSERT 

Compote glacee a la Willow Bunch 
Biscuits Beausoleil 
Gateaux assortis 
Noix sales et Raisins 
Th6, Eau glacee, Cafe 

Apres ce substantiel et delicat 
diner, les santes furent un regal non 
moins delectable. 

SANTES 

Le Pape 

Proposee par M. Pabbe Roy, cure 
de Fife Lake. Dans un eloquent 
panegeryque de Sa Saintete Pie XI, 
il ajoute que “l’Action catholique est 
le plus gloricux fleuron de sa cou- 
ronne.” 

Son Excellence notre eveque, re- 
pondit a la sante du Pape: “S’il est 
un npm, au son duquel les coeurs 
vibrent, c’est bien celui du pape! 
Le pape des missions! Le pape de la 
jeunesse! Le pape surtout de PAc- 
tion catholique! Pegoisme, Pindivi- 
dualisme, sont le cancer social! Le 
remede aux maux de l’humanite 
c’est l’apostolat laique, l’Action ca¬ 
tholique, enfin! 

Le Roi 

Toute Passistance debout entonne 
avec respect et recueillement l’hym- 
ne national a notre souverain. 

L’eveque 

M. l’abbe Nap. Poirier, cure de 
Ponteix, rappelle la devise des va- 
leureux chevaliers d’autrefois: 
“Dieu le vent”. C’est encore le cri 
de tous les nobles combattants, c’est 
celui du pape actuel, celui de notre 
vaillant eveque. 

Le Rev. P. Leclerc, superieur du 
College Mathieu, preseftte l’hom- 
mage de notre respect filial, Tassu- 
rance de notre entier devouement 
a l’eveque de l’Action catholique par 
excellence, les oeuvres noinbreuses 
du diocese en font foi, surtout cette 
floraison d’oeuvres de jeunesse; 
fondations qui font du diocese Pun 
des mieux organises. 

L’hote 

M. F. Bellefleur, au nom des pa- 
roissiens, avec des expressions bien 
appropriees, dit notre profond at- 
tachement, notre amour filial, no¬ 
tre ardent desir de enserver en¬ 
close de nombreuses annees notre 
bon cure au milieu de nous. 

M. l’abbe Rousseau, cure de Ca¬ 
dillac, raconte l’emotion ressentie 
a la nomination de son meilleur 
ami. Mgr Kugener. II nous peint Pa¬ 
ine du pretre, Christ vivant, s’im- 
molant au saint de l’humanite. 

Nos visiteurs 

M. l’abbe Moquin, avec beaucoup 
d’expression, souhaite une cha- 
leureuse bienvenue a nos distingues 
convives, venus de tous cotes s’as- 
socier a notre bonheur. 

M. Leopold Sylvestre repond a- 
vec aisance et a propos; il exprime 
un regret, celui de ne pouvoir faire 
davantage pour mieux accueillir 
ceux qui nous out honores de leur 
presence. 


Les paroisses-soeurs 

M. S. Ducharme de St-Victor, 
pionnier de Willow-Bunch et qui 
nous demeure attache de coeur, ex¬ 
prime avec emotion les sentiments 
ressentis; il revendique une part de 
Phonneur confere a notre paroisse, 
dans la personne de notre digne pas- 
leur. “Quand la mere est honoree, 
dit-il, Phonneur rejaillit sur toute 
la famille. St-Victor, fille ain6c de 
St-Ignace des Saules, est heureuse et 
fiere de cette nomination.” 

M. l’abbe Lussier, cure de Lisieux, 
se fit Pinterprete des paroisses- 
soeurs, dcs paroisses-filfes plutot, 
qui se rejouissent et participent au 
bonheur de Willow Bunch, s’asso- 
cient a sa joie, dans ces rejouissan- 
ces qui soulignent l’elevation de no¬ 
tre cur6, Phommc de Dieu, glorifie 
par ses oeuvres sacerdotales. 

La paroisse 

M. Jos. Lesperance nous fait un 
href historique de Willow Bunch, 
qui, fonde en 1870, connut des heu¬ 
res de joie, des heures de tristesse. 
En 1914, nous avions l’insigne hon¬ 
neur de recevoir les reverendes 
soeurs de La Croix, qui se cliar- 
geaient de l’education de nos en- 
fants. Onze ans plus tard, Dieu rap- 
pelait a Lui son bon serviteur, no¬ 
tre regrette M. l’abbe Lemieux; l’a- 
mertume de cette perte douloureuse 
fut adoucie en apprenant le nom de 
son successeur, que sa renommee a- 
vait precede chez nous; en depit de 
la crise, qui sevit, nos diverses or¬ 
ganisations survivent et la bonne 
entente ne cesse de regner dans no¬ 
tre paroisse. 

Mgr Bois, cure de St-Maurice, dio¬ 
cese de Regina, constate avec une 
evidente satisfaction que la parois¬ 
se parait en excellente sant6, avec 
un pere excellent. Il est heureux de 
feliciter notre bon cure devenu 
grand vicaire; il rappelle avec e- 
motion les souvenirs d’autrefois; il 
nous felicite du bon esprit qui re- 
gne dans cette paroisse modele. 

Les Dames 

M. E. Lebel, maire, propose la 
sante des dames. N’ayant pas sa 
montre, il craint d’empietcr sur les 
courts instants accordes a chaque 
orateur. M. Laurent Mondor se sur- 
passe. Dans une fine replique, il 
rend aux dames l’hommage d’amira- 
tion qui leur est du. Il decrit joli¬ 
ment le role de la femme d’autre¬ 
fois, role efface, et celui d’aujour- 
d’hui ou ses droits rivalisent avec 
ceux de l’homme, devenu son egal. 

Au horn des diverses associations, 
Robert Sylvestre, jeune scout de 
grands talents et de grandes espe- 
rances, presenta une bourse au hero 
du jour. 

Mgr Kugener 

Mgr Kugener, d’un coeur tout 
emu, confus de tous ces eloges, tou¬ 
che de l’attachement manifesto de- 
puis a nos pretres, les remercia de 
tant de marques d’affection; il prie 
le ciel de nous rendre au centuple 
tout le bonheur qu’on lui accorde 
aujourd’hui; il remercia tous et cha- 
cun: les organisateurs des fetes, les 
dames du banquet, les jeunes filles 
et les jeunes gens de la seance, la 
fanfare et son directeur, enfin toute 
la paroisse qui a coopere magnifi- 
quement. 

M. A.-P. Beausoleil, president, 
s’acquitta de sa tache difficile; il 
reitera les remerciements a Son 
Excellence, a nos distingues visi¬ 
teurs, a tous ceux qui ont contribue 
au succes de cette belle manifesta¬ 
tion paroissiale. 

Apres le chant “0 Canada”, on se 
separa enfin, mais, au dehors, les 
groupes se reformererit, petits grou- 
pes ici et la, autour des visiteurs, 
s’informant, donnant des nouvelles, 


rappelant des souvenirs d’autrefois, 
en une intimite toute familiale. 

Cette fete fera epoque dans les 
annales de Willow Bunch et laisse 
dans l’ame une douceur ineffable. 


Un geant de huit 
pieds et cinq pouces 

AGE DE 18 ANS, LE JEUNE 
ROBERT WADLOW PESE MAIN- 
TENANT 428 LIVRES 


ALTON, Ill. — Si le j)ied de roi de 
la famille est exact, Robert Per¬ 
shing Wadlow le jeune geant de no¬ 
tre ville, mesure huit pieds cinq 
pouces, ce qui, d’apres les statisti- 
ques medicales soigneusement ve- 
rifiees, en font le plus grand etre 
humain que l’on ait jamais connu. 

Depuis son 18e anniversairc, le 
22 fevrier dernier, alors qu’il me- 
surait 8 pieds 3 3-4 pouces, le jeune 
homme a gagne 35 livres, ce qui 
porte son poids a 425 livres. Il y a 
seize mois, des medecins l’ont me- 
sure avec des instruments de pre¬ 
cision. Sa taille etait alors de 8 
pieds 1 1-2 pouce et il pesait 375 
livres. 

Le seul cas qui re rapproche de ce 
phenomene est celui de Charles O’¬ 
Brien, le fameux geant irlandais, qui 
mesurait un peu plus de 8 pieds 4 
pouces lorsqu’il motirut en 1783. On 
rapporte qu’un autre geant autlion- 
tique avait 8 pieds 2.2 pouces. 


HEPBURN S’Y OPPOSE 


TORONTO.— Le premier minis- 
tr e d’Ontario, M. Hepburn, a decla¬ 
re que son gouvernement s’oppose- 
rait a la canalisation du fleuve Saint- 
Laurent, qui couterait $100,000,000 
a la province et sans grande, utilite. 


”La guerre est tres 
proche” dit Moscou 

MOSCOU. — La Russie sovietique 
a lance l’avertissement que “la 
guerre est tres proche”. A l’oc- 
casion de Panniversaire de la de¬ 
claration d’un etat d’hostilites entre 
/’ancienne Russie imperiale et l’Alle- se ^ ans un delai de cinq jours, 



Des etablissements religieux 
sont confisques 

Un decret gouvernemental dispo- 


inagne, la presse sovietique a con- 
sacre de longs articles a un som- 
maire de l’antagonisme des peuples. 
Les journaux ont discute ouverte- 
ment ce que l’on croit etre une al¬ 
liance militaire germano-japonaise, 
qualifiant cette alliance de defi 
a l’Union sovietique et a la paix 
mondiale. 

Parmi les ennemis de la paix, ils 
ont cite l’Allemagne, le Japon, l’lta- 
lie et la Pologne. 

“La guerre est tres proche et les 
preparatifs pour ce conflit ne se 
sont jamais faits si ouvertement, si 
rapidement et de fa^on si provocan- 
te”, a dit la “Pravda”, organe offi- 
ciel du parti communiste. 


L’insurrection espagnole 


(Suite de la premiere page) 
rentre en Espagne, absolument rien, 
sans l’autorisation du “Frente po¬ 
pular”. , 

Toutes les nouvelles qui en vien- 
nent sont sujettes caution, car il 
est plus facile de parcourir les rou¬ 
tes d’Espagne avec.... des lunettes 
qu’en auto ou a pied. Et qu’y verrait- 
on jusqu’a Barcelone? 

Un mernbre du Comite de saint 
nous affirme que l’attaque de Sara- 
gosse est decidee pour demain (30 
juillet), Saragosse est sans eau, 
electricite depuis 


sans gaz, sans 
deux jours. 

La situation est incertaine et il 
est difficile de savoir quclque cho¬ 
se. Un fait semble certain, M. Com- 
panys est deborde par la F. A. 1 
(Federation anarchiste iberique) et 
n’est plus maitre dans la Generalite. 

La haine religieuse domine ainsi 
que la haine du militaire. Ce qui 
npus parvient de la grande presse 
de Paris ferait rire les Catalans. 
Les correspondants du Populaire 
et de l’Humanite sdnt a la nierci des 
Comites rouges gouvernementaux 
dont ils acceptent docilement, Sans 
verification possible, les “commu¬ 
niques”. 

La misere est grande sur les rou¬ 
tes. Le ravitalleiuent. des villes su- 
bit tous les a-Wips d’une guerre 
civile. Aux frontieres ne rentrent 
guere que les sympathisants certains | 
du Frente popular. Faut-il y join- 
dre les expulses qui sortent des pri¬ 
sons de France?, .i . C’est vous dire 
que les rencontres sur les routes ne 
sont pas toujours dcs*plus aimables 
ni des plus faciles. 

La Chartreuse de Montaleze, pres 
de Barcelone, a ete incendiee. Trois 
Peres ont ete tues, les autres blesses 
et prisonniers. Cinq religieux ont 
pu se sauver et on est sans nouvelles 
des dix autres Chartreux. . . 


— Un beau matin, nous a dit Pun 
d’eux, le plus age, archipretre, les 
communistes sont arrives chez nous 
de Barcelone en auto. Ils ont ferme 
eompletement avec des planches et 
des poutres l’entree de ma belle et 
grande eglise, puis hisse un drapeau 
rouge en haut de l’edifice, mena^ant 
quiconque oserait y toucher et a- 
joutant qu’ils reviendraient bientot 
pour faire mieux encore. 

Ce ne fut pas sans difficultes que 
nos deux pretres quitterent leur vil¬ 
lage. Revetus de faux habits civils, 
empruntes a de charitables voisins, 
ils gagnerent la frontiere 5 l’aide 
d’un guide de bonne volonte, par des 
chemins detournes et sous un orage 
effroyable qui rendit tout a fait pe- 
nible cette course en montagne de 
plus de 30 kilometres. 

Et comme le jour se levait, ils 
pouvaient mettre le pied sur la ter¬ 
re hospitaliere de France. Ils al- 
laient en auto jusqu’a Luchon d’ou 
ils gagnaient ensuite Toulouse. 

Comme on leur demandait leurs 
impressions sur les sanglants evene- 
ments actuels, le plus age dit: 

— Compagnys et la Generalite en 
armant, sous forme de defendre la 
Republique, 100,000 communistes, 
anarchistes et gens sans aveu de la 
grande ville. Maintenant, ces gens-la 
sont les maitres. Le gouvernemeni 
n’est plus rien. On assiste au iriom- 
phe absolu de l’anarchie.... 

— Comment cela finira-t-il? 

— Comme le voudra le bon Dieu. 
Mais il est a craindre que. PEspagne 
chretienne souffre beaucoup. 


les alcades devront avoir pris pos¬ 
session, au nom de l’Etat, de tous 
les edifices que les Congregations 
religieus^s affectaient a l’enseigne- 
ment avant le 14 avril 1931 et ceux 
qui sont maintenant vacants, meme 
s’ils n’etaient pas affectes a l’ensei- 
gnement. 

Le 5e regiment des milices popu¬ 
lates de Madrid, qui comprend 
8,000 hommes, a installe son quar¬ 
ter general dans les locaux des 
Peres Salesienes, dans le quartier 
de Cuatro-Caminos. 

Le sadisme des communistes 
de Barcelone 

Au cours des luttes qui ont ensan- 
glante Barcelone, les couvents ont 
ete saccages, les sepultures pro- 
fanees et, odieux raffinement d’un 
cynisme hallucinant, des corps de 
Carmelites exhumes ont ete expo¬ 
ses devant une eglise. 

On a dit aussi qu’a Barcelone en¬ 
core, trois Peres Jesuites ayant ete 
lues, leurs tetes ont ete promenees 
dans la ville sur des plats d’argent. 

Chez les insurges 

Le general Franco sauvera l’Es- 
pagne du marxisme, a tout 
prix 

Le correspondant a Tanger du 
News Chronicle telegraphic: 


— Je reviens de Tetouan ou j’ai 
eu une interview avec le general 
Franco, chef des rebelles espagnols. 
Je suis sorti de cet entretien avec 
la conviction que: 

1 — Le general Franco pense re- 
cllement qu’il a encore une chance, 
de devenir le maitre de la Republi¬ 
que: 

2 — S’il voit qu’un echec est ine¬ 
vitable, il sera tente de provoquer 
un incident international de Pes- 
pece la plus grave. 

A ma question: “Pendant combien 
de temps, maintenant que votre 
coup a echoue, le massacre va-t-il 
continuer?” il repondit avec calme: 

“Il n’y a pas, il ne peut pas y a- 
voir de compromis, pas de treve; je 
continuerai a preparer moil avance 
sur Madrid; j’avancerai, je pren- 
drai la capitale, je sauverai PEs¬ 
pagne du marxisme a n’importe 
quel prix.” 

“L’Europe, ajouta-t-il, doit voir i 
que PEspagne ne peut pas devenir | 
une seconde puissance communiste I 


en Europe, se servant de sa posi¬ 
tion strategique pour disseminer la 
propagan de rouge au Maroc, en Al- 
gerie, en Tunisie et meme en Ameri- 
que; il faut que les puissances voient 
cela; il faut que la France le voie.” 

Le but de la revolution n’est 
pas la restauration 

Enfin, le general Mola a decalre a 
des journalistes qu’a la suite des 
victoires remportees ces jours der- 
niers par “les elements sains es¬ 
pagnols” la prise de Madrid n’etait 
plus qu’une question de temps. 

“Contrairement a ce que peuvent 
dire les gens de Madrid, a-t-il ajou- 
te, notre but n’est pas le retablisse- 
ment de la monarchic espagnole: 
nous voulons etablir une grande 
diclature militaire sous le signe de 
la Republique, car notre mouvement 
actuel est purement republicaiq. Il 
s’agit, en somme, d’une lutte entre 
le nationalisme republicain et I’in- 
ternationalisme, e’est-a-dire entre 
le traditionalisme espagnol et le. 
“moscovisme.” 

Ces atrocites et ces cruates et 
combien d’autres actes que la pu- 
deur nous empeche de relater de 
la part des partisants du 
gouvernement espagnol, envers les 
catholiques, les pretres et les reli- 
gieuses, devraient ouvrir les yeux 
a nos populations catholiques d’A- 
‘merique. 

Les mernes ferments anarchistes 
sont a l’oeuvre au Canada. Si Ton 
n'arrete leur travail — demain cc 
se sera la revolution et ses tristes 
consequences. 

Reagissons contre le moscovisme! 

J. V. 
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Penible odyssee de deux 
pretres espagnols 

Deux pretres espagnols, appurte¬ 
nant au clerge du Val-d’Aran, sont 
depuis quelques jours refugies a 
Toulouse. 


Rapatriement de religieux 

Les Frangais qui se trouvaient a 
bord du croiseur Duquesne, en rade 
de Barcelone, ont ete transports a 
bord du contre-torpilleur. Kersaint, 
a Port-Vendres. 

Parmi les passagers se trouvent 
17 religieuses de Saint-Vincent de 
Paul regagnant la maison-mere a 
Paris, et 7 religieux qui seront diri- 
ges sur la Cartreuse de Montreux. 

Par ailleurs, l’exode des Espa¬ 
gnols en France et au Portugal se 
ipoursuit tout le long de la frontiere. 


'*Une de perdue deux de trouvees" 

y (G, dt Bcurchervillc) Illustration: Jules Paquette 
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Voyez ces 
demonstrations 

!gooo^Vear: ! 

1 

Voyez ce morceau de caoutchouc 
pourvu de la semelle All-Weather 
Goodyear. Sentez comme elle ad¬ 
here a la vitre humide. Cela montre 
comment les pneus Goodyear ad¬ 
herent a une route glissante. 


Nous vous ferons de plus voir la 
demonstration Supertwist. Vous 
verrez de vos propres yeux com¬ 
bien plus fortes et plus elastiques 
sont les cordes employees dans les 
pneus Goodyear. 


P|| 



Hcureusement que la cruche ne s’e- 
tait pas cassee. Encore tout tremblant 
de peur, Pluchon la porte, en le tenant 
au bout de ses bras, vers la maison 
de la mere Coco. Il frissonne en voyant 
Thorrible bete se tordre dans sa pri¬ 
son. “C’est un feroce, se dit-il. Le ca- 
pitaine sera vite etrangl£ par cet af- 
freux serpent, qui parait enrage.” 


Leon Coco leva la trappe, et, selon 
Tordre du docteur, Pluchon langa avec 
force la cruche dans la profonde cave. 
Il la vit se casser en miette. C’est cer¬ 
tain, pensa-t-il. I] n’y a pas de plus 
sur moyen de se defaire du capitaine 
Pierre de St-Luc. Il ne vivra pas deux 
heures. Il est impayable ce docteur Ri¬ 
vard. 


Au bruit de la cruche qui se casse. 
Pierre s’eveille et regarde dans cette 
direction. Il croit voir luire les fail¬ 
les d’un serpent. Je reve, se dit-il. Mais 
non! ses yeux habitues a l’obscurite a- 
pergoivent la bete qui roule ses an- 
neaux et commence a se promener, 
cherchant partout dans cette cave froi- 
de ,un endroit chaud pour se blottir. 

■ ’t 


La chaleur du lit, ou l’infortune Pier¬ 
re est en transpiration, l’attire enfin. 
Le capitaine la voit venir. Puis il sent 
son corps froid se couler le long de ses 
membres. S’il boiige il est mort. De¬ 
vant sa figure le serpent dresse sa te- 
te. Pierre se sent fascine par les yeux 
luisant du reptile. Une sueur froide l’i- 
nonde. Il perd connaissance. 




Et nous vous montrerons la 
preuve de l’empreinte — l’em- 
preinte de pneus Goodyear qui 
ont parcouru de lorigs millages et 
qui possedent encore leur traction 
vive et sure. 

(GWtD^EARij 
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Discours du Docteur L. Roy 

Au Congres de Saskatoon 


Dans toute reunion patriotique de 
ce genre, il est generalement d’usage 
de reclamer et de faire prevaloir 
ses droits , afin de les faire mieux 
respecter. Je suis d’accord avec cet- 
te maniere de voir. Mais, apres a- 
voir reconnu nos droits, nous dc- 
vons encore chercher notre propre 
vitalite coram e race par la consi¬ 
deration serieuse de nos obligations. 

La discipline par l’accomplisse- 
nient des devoirs, voila ce qui a fait 
de notre peuple canadien-fran^ais, 
une nation robuste. 

Notre histoire 

L’avenir et le present de notre 
histoire seront semblables a no*- 
tre passe en autant que Ton ne nous 
reprochera pas d’etre devenus plus 
soucieux de proclamer nos droits 
que de considerer nos devoirs res- 
pectifs. 

Si nous appartenions a une race 
sans histoire et qui n’a jamais rien 
accompli, ce serait pour nous une 
obligation sacree d’essayer d’attein- 
dre une position enviable parmi les 
autres races. Mais cela n’est pas le 
lot d e notre race. Nous avons une 
histoire glorieuse, ecrite sur un sol 
vierge par l’heroisme de nos ance- 
tres et le sang de nos martyrs. L’his- 
toire du groupe frangaise, en Ca¬ 
nada, est remplie de devouement et 
de sacrifices apres comme avant la 
conquete. 

Etudes des questions sociales 

Pour grandir toujours, il nous faut 
aujourd’hui, sans perdre de vue la 
survivance franyaise, a rienter notre 
intelligence et nos energies vers 
la solution des problemes que nous 
pose la crise, afin de ne point tom- 
ber dans de faux systemes qui fe- 
raient sombrer notre foi. D’ou ne- 
cessite de 1’etude serieuse des ques¬ 
tions sociales. C’est un devoir non 
seulement pour les gouvernants, 
mais encore pour chaque individu, 
un tant soit peu fidele aux tradi¬ 
tions humanitaires. Quant a moi, je 
suis heureux de l’occasion qu’il me 
fut donnee d e faire un effort intel- 
lectuel pour tacher de voir un peu 
clair dans le fouillis des idees et des 
systemes. Et cette etude m’a ren¬ 
du un peu plus charitable envers les 
dirigeants de la societe, qui doi- 
vent faire face a des problemes inex- 
tricables et leur trouver une solu¬ 
tion satisfaisante la ou les experts 
en sociologie s’avouent trop souvent 
impuissants a dccouvrir le vrai re- 
mede. 

L*effort des Canadiens frangais 

Les Canadiens frangais de la Sas¬ 
katchewan ne represented qu’en- 
viron 5 pour cent de la population 
totale. Toutefois, sans faire parade 
d’une vaine presomption, ne pou- 
vons-nous dire que la province 
a droit d’exiger de nous plus de 5 
pciur cent d’effort et de rendement 
en ce qui a trait au relevement so¬ 
cial de sa population et a la solution 
des problemes economiques? 

Rentiers des prerogatives du ge¬ 
nie francais a la rude ecole d’en- 
durance des ancetres, ne sommes- 
nous pas a rneilleure posture que 


bien d’autres pour collaborer d’une 
fa^on plus efficace avec ceux qui 
cherchent a alleger le fardeau qui 
ecrase les masses. Ce fardeau est 
fait des problemes que font surgir 
quotidiennement les questions e- 
conomiques, politiques, educatives, 
la dualites des races, etc. Ces pro¬ 
blemes s’enchainent les uns aux 
autres. 

La misere des classes 

Dans le monde entier, la misere 
opprime toutes les classes de la 
societe apparemment, surtout la 
classe ouvriere. Je dis apparemment 
a dessein, parce que je crois que 
la classe non-ouvriere, subit elle aus- 
si des assauts formidables avec la 
perspective de pertes considerables, 
de taxes tres lourdes pour subvenir, 
par l’assistance publique, aux be- 
soins de ceux qui sont sans emploi. 

Les economises s’efforcent de 
trouver un systeme qui ameliorera 
le sort du peuple. Travail tres ardu, 
parce qu’il n’est pas donne a l’hom- 
me de connaitre l’avenir et de pou- 
voir toujjours connaitre la solution 
de problemes dont l’etendue et les 
consequences ne sont connues que 
du Createur. Notre vision est de- 
fectueuse, nous avons la vue courte. 
Cependant plus nous sommes pres 
du probleme ou plus le probleme 
est pres de nous, plus nous pouvons 
au moins entrevoir ce qui de pri¬ 
me abord nous paraissait incompre¬ 
hensible. 

Notre cooperation 

Pour etre sincere dans l’accom- 
plissement de nos obligations so¬ 
ciales, nous devons envisager notre 
existence comme une chose tres se¬ 
rieuse qu’il ne faut gacher; ne pas 
mesurer la beaute de nQtrc vie par la 
somme de plaisirs que nous pouvons 
en retirer, mais plutot par le mon- 
tant de bien que nous pouvons pro¬ 
curer a nos concitoyens. Si nous 
nous contentions de toujours re- 
cevoir de la societe sans jamais ne 
lui rien rendre, nous serious des 
parasites. 

Nous devons done cooperer dans 
le domaine economique avec tous 
les groupes ponderes pour opposer 
les elements subversifs a la Consti¬ 
tution britannique sous laquelle 
nous vivons. Car nous voulons 
construire et non demolir. C’est par 
l’etude et l’effort corijugues de tous 
les groupes fie l’ordre que nous 
pourrons nourrir l’espoir d’amelio- 
rer le sort de nos populations. Nous 
devons done travailler les adultes, 
mais surtout la jeunesse, puisqifen 
elle reside l’avenir. Il faut qu’elle 
soit bien equipee pour les luttes fu¬ 
tures qui sesront difficiles si nous 
en jugeons par les problemes ac-tuels. 
Donnons lui comme heritage une 
solide education, elle en a un pres- 
sant besoin. 

L’education de la jeunesse 

D’aucuns sont portes a croire que 
l’education n’est reservee iqu’aiwq 
grands talents. C’est une erreur. Le 
but de l’educatio'n n’est pas unique- 
ment de former les grands homines, 
son objet comprend tous les etres 


Dis done! Chaque matin, 
quand il fera chaud, je 
dejeunerai de ces 
rafraichissants Kellogg! 



C’est le mets ideal en ete. Pret a etre servi, avec de la creme ou 
du lait froid, il est savoureux et supprime cuisson et ennuis! 

Les Kellogg sont, sur votre table, frais comme a la sortie du 
four. Le sac interieur waxtite les conserve tcls, meme dans les 
chaleurs liumides. Les Kellogg sont les plus profitables. Fabriques 
par Kellogg, a London, Ontario. 
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Rien ne remplace les CORN FLAKES 


humains susceptibles de formation. 
Tous les jeunes, quelle que soit leur 
extraction, ont droit a l’education 
pour accomplir des taches qui res- 
teraient en puissance sans les no¬ 
tions indispensables de l’enseigne- 
ment et les touches profonde de la 
formation. Ne l’oublions pas. Les in¬ 
fluences recues durant le jeune age, 
surtout lorsque ces influences par- 
tent de coeurs qui se sont consacres, 
tres souvent sans espoir de remune¬ 
ration a l’education de la jeunesse, 
s’impriment en caracteres indele- 
biles qui orientent la vie vers les 
droits senders. L’education soutient 
la vertu, orne la science et aide la 
foi. 

Initiative de la jeunesse 

La plus noble evolution de la fa- 
mille, de la race est celle qui passe 
par le processus du developpement 
culturel, dirige par une saine edu¬ 
cation. Ce ne sont pas les lois gou- 
vernementales qui forment ou re- 
forment les hommes, mais bien l’ap- 
plication des normes de bonne edu¬ 
cation. 

L’avenir d’une nation repose sur 
la jeunesse. D’ou l’importance pour 
nous de former des chefs qui pren- 
dront notre place a la tete de nos 
oeuvres e t associations. C’est une 
tache de premiere importance et qui 
requiert de nous la plus grande at¬ 
tention. Preparons nos jeunes. Ini- 
tions-les aux affaires nationales, re- 
ligieuses, municipales, provinciates, 
federates, etc.... Preservons-les 
contre les doctrines dangereuses. 
Les adultes ne sont guere portes vers 
les idees subversives des extremis- 
tes, j’entends par la les doctrines 
de ces organisations qui preconi- 
sent de boulever par la revolution, 
pour songer ensuile a reconstruire 
sur des mines. Ce sont des utopies 
que rejettent les esprits ponderes.' 
Mais les jeunes peuvent se laisser at- 
tirer par les promesses fallacieuses. 
Notr e devoir est done imperieux de 
leur ouvrir les yeux et de les pre- 
munir contre les systemes a base 
communiste. Il n’est pas necessaire 
de demontrer ici que ces groupes 
radicaux sont a l’oeuvre et que leur 
propagande est intense. 

Devoir du clerge 

Sans doute, c’est au clerge qu’in- 
combe d’abord le devoir d’instruire 
notre jeunesse, de l’eclairer et la 
convaincre par des arguments a sa 
portee que la violence ne profite, en 
fin de compte, qu’a un petit groupe 
let laisse la masse du peuple dans un 
jetat pire que celui qu’on proposait 
< de restaurer. 

Devoir des laiques 

Les laiques doivent preter main- 
forte au clerge. Par des preuves ti- 
rees de l’experience dans le domai¬ 
ne economique, politique et social, 
ils enseigneront a la jeunesse que les 
doctrines revolutionnaires n’ont 
I fait le bonheur d’aucun, mais ont a- 
moncele beaucoup de mines, comme 
j on le constate en Russie, en Espa- 
Igne, au Mexique, etc., et fait couler 
I beaucoup de sang. , 

La C. C. F. 

J’ose affinner ici, meme au risque 
de froisser certaines personnes, 
sympathiques au mouvement C. C. 
F. et autres du genre, qu’il importe 
souverainement de bien etudier ces 
organisations avant de donner son 
assentiment de s’assurer qu’clles 
sont radicalement opposees aux 
idees subversives et ne sont pas en 
contradiction avec la saine doc¬ 
trine chretienne. 

Reformes 

Je suis pret a recoilnaitre que 
des reformes s’imposent dans le sys- 
teme economique du pays, des re¬ 
formes meme radicates, mais que 
ces reformes doivent s’operer sous 
la tutelle et la direction des citoyens 
les plus intelligents et les plus pon¬ 
deres de la societe. Le devoir nous 
incombe de cooperer avec les or¬ 
ganisations politiques pour decou- 
vrir de tels hommes et les faire par- 
venir au pouvoir. 

Ne pas tuer le malade 

11 est bon d’etre un peu democra- 
le, mais il faut reconnaitre que le 
gros du peuple et la jeunnesse ne 
sont guere competents a se pronon- 
cer sur des questions, politico-eco- 
nomiques, qui deconcertent meme 
les plus grands economistes. Faire 
des essais, experimenter, est bien 
legitime, pourvu que ces experien- 
(mjs n e vont pas ^ l’encontre des 
droits naturels et constitutionnels, 
du droit de propriete et d’un cer 
tain minimum de liberte person- 
nelle. Les notres doivent aider les 


dirigeants qui veulent sincerement 
ameliorer la situation, meme par des 
inoyens nouveaux, car a des maux 
nouveaux, il faut bien opposer des 
remedes nouveaux, mais a condition 
toutefois que ces remedes, en gueris- 
sant la maladie, ne tuent pas le ma¬ 
lade. On ne doit jamais sacrifier le 
droit a la propriete privee et celui 
de la famille; et aucime logique ne 
pourra jamais etablir' que pour le 
bien du peuple il faille faire de tels 
sacrifices. 

Front commun 

Le groupe francais est pret a co¬ 
operer, tout en restant attache a sa 
culture et a son ideal, avec tous les 
autres groupes bien inspires sur le 
terrain economique et social. Nous 
devons trouver la formule qui etabli- 
rait un contact permanent entre les 
groupes ponderes pour presenter 
un front commun au front populaire 
compose des partis radicaux. 

Capitaliste et ouvrier 

Le capitaliste, l’ouvrier et le cho- 
meur compliquent la situation pre¬ 
sente. L’egoisme du capitaliste est 
responsable en grande partie de la 
crise; l’ego'isme des agitateurs ou- 
vriers, qui deman dent plus que le 
rendement, ajoute one nouvelle dif- 
ficulte au probleme; le sort du cho- 
meur inquiete les dirigeants. Il faut 
en arriver a une juste et raisonna- 
ble entente entre le patron et l’ou- 
vrier. Pour cela, il faut reconnaitre 
le droit de l’ouvrier a un juste sa- 
laire, e’est-a-dire proportion ne au 
cout de la vie; mais il faut en retour 


que les agitateurs qu’ils ne doivent 
pas exiger plus qu’il ne faut, et qu’ils 
ne doivent pas etre indefiniment 
des parasites. Le capitaliste doit se 
contenter d’un profit en proportion 
du capital investi, tout en compre- 
nant bien que le capital ne peut exis- 
ter sans le travail et que le travail a 
besoin du capital. 

Le redressement 

Le redressement devra se faire se- 
lon les donnes du droit, de la justice 
et de la charite. Le capitaliste doit 
prendre l’initative de ce redresse¬ 
ment, parce qu’il semble mieux pre¬ 
pare par son entrainement, son ha- 
bilete, etc., l’ouvrier devra cooperer 
selon ses moyens, tous deux ayant 
toujours en vue le bien commun de 
la societe. 

Conclusion 

Pour cela, il faut une forte somme 
de courage, une action perseveran- 
le. 

Aguerri par les luttes de la vie et 
la persecution, notre groupe est bien 
trempe pour faire face aux enne- 
niis de 1’ordre social. Respectueux 
des lois, amis de la paix, attaches a 
nos traditions et a notre foi, nous 
sommes prets a donner notre coup 
d’epaule pour tirer la population 
de la Saskatchewan du marasme, 
mais a une condition, qu’on le sa- 
che, que nous serons respecte 
dans ce qui a fait la grandeur et la 
force de notre race: notre religion 
et notre langue, dont toute ame bien 
nee ne pent se departir sans s’a- 
moindrir et amenuiser l’avenir. 


Les Canadiens francais et la 
defense de l’Empire 

M. Jean Bruchesi prononce une conference a l’institut d’eco- 

nomie politique 


ORILLIA, 0. — M. Jean Bruchesi, | 
professieur d’economi e politique a! 
rUnivea\site de Montreal, a pronon-| 
ce une conference, a l’lnstiut d’eco-i 
nomie politique, qui se reunit au 
pare de Geneve, pres d’ici. M. Bru¬ 
chesi a interprele le sentiment ca- 
nadien-franc&is vis-a-vis les pro¬ 
blemes internationaux qui confron- 
lent le Canada, et il a exprime l’o- 
pinion que la Gran de-Bretagne, qui 
se rend compte que les Dominions 
n’onf plus partie liee avec dies, se 
montrera tres prudente dans l’a¬ 
venir. M. Bruchesi est toutefois d’a- 
vis que le Foreign Office a plusieurs 
moyens qui sont peut-etre infailli- 
bles dans l e moment pour amener 
les Dominions a considerer les in- 
terets de la Grande-Bretagne com¬ 
me leurs propres interets. “Pour 
la grande majorite des Canadiens 
frangais, a conclu M. Bruchesi, il 
n’y a qu’un pays qui ait le droit de 
leur demander des sacrifices, et ce 
pays c’est le Canada.” 


“La Croix” de Paris et le 
Canada frangais 

Les impressions d’un envoye du quotidien catholique qui a 
voyage de Quebec a Vancouver 


vite le jour oii les chefs des nations 
canadienne et etatsunienne se voient 
plus souvent, non comme.etrangers, 
mais comme voisins et amis. 

Plus loin, M. Roosevelt revient a 
l’idee qu’il visile le Canada en bon 
voisin et non en “etranger". Il a- 
joute qu’il se revolte a l’idee d’etre 
mis au nombre des “etrangers” en 
terre canadienne. 


PARIS. — Les Canadiens-francais 
estiment rester agriculteurs: tel est 
l’enseignement que 1’envoye spe¬ 
cial du quotidien catholique officiel 
de Paris “La Croix” a tire d’un 
voyage qu’il vient d’effeetuer de 
Quebec a Vancouver. “Les jeunes 
Canadiens-Francais”, ecrit-il so<us 
la signature, de Thomas Greenwood, 
“doivent avant tout songer a fon¬ 
der un foyer pres de celui de leurs 
peres. On a raison de leur dire: n’a- 
yez pas peur de voiis accrocher 
comme le firent les premiers colons 
et v^s peres. Si Ton entend dire que 
l’agriculture ne paie plus, c’est tout 
aussi vrai d’avouer que la crise n’e- 
pargne aucune des autres profes¬ 
sions. Aussi convient-il de se de- 
mander si l’agriculture redeviendra 
de nouveau affaire comme de famil¬ 
le comme a Pepoque oil Ton pouvait 
jouir de la vie et de la considerer 
comme un art merveilleux, oil le co¬ 
lon etait satisfait ne songeait pas a 


se laisser at tirer tel un papillon vers 
le feu des vi 1 les, oil la femme, etait 
heureuse de contribuer au travail 
de son homme. S’il revient aujour¬ 
d’hui a l’agriculture, ce n’est plus 
comme autrefois. Il y revient par¬ 
ce que decourage de voir qu’il n’y a 
plus d’autres ressources apres s’etre 
laisse prendre au mirage des villes. 
Et ceux qui ne peuvent pas reve- 
nir vivent de cette enorme erreur so- 
ciale qui est la mendicite. Quelle er¬ 
reur en effet que d’oublier que le 
travail est pour l’homme une obli¬ 
gation divine. Il est plus juste qu’un 
gouvernement depen se des re venus 
pour encourager les travaux plutot 
que de les distribuer aux allocations 
du chomage.” Et Thomas Green¬ 
wood conclut Particle en soulignant 
que “ces considerations s’appli- 
quent non seulement aux Canadiens- 
Francais, mais aussi a tous ceux qui 
firent du Canada leur nouvelle pa- 
trie.” 


Paiwre anglicanl Tn me jettes a la 
face Vepithete de papistc, et tu crois 
lriadresser ainsi une injure! Mais 
bien au contraire tu inhonores! Oui , 
je suis papiste et je m’en gtorifie! 

(yConnell. 

*$* 

Minvoque souvent ce Dieu aiiquel 
je suis heureux de croire, que des 
foils et des ignorants nient , mais en 
qiri Vhomme eclaire trouve sa con¬ 
solation ,et son espcrance. 

Thiers. 


Voyages d’aubaine 


A LA 


COTE DU 
PACIFIQUE 

a 

Blue River, McBride et 
Ouest. 

a Vancouver 
Victoria 


DU 


Environ 

lc 


MIUjE 


dans chaque direction—valablc 
en voiture du jour 


l‘/4 


C DU 

MIIiLiE 


dans chaque direction—valablc 
dans les dortoirs touristes 
en payant le prix regulier du lit 


i y 2 


C DU 

MIDUE 


dans chaque direction—valablc 
dans les dortoirs de premiere 
en payant le prix regulier du lit 

BILLETS EN VENTE TOUS 
LES JOURS 

LE 4 AU 12 SEPTEMBRE 

Le retour limite a 21 jours 
en plus de la date de vente 

Arrets a Jasper et Ouest 

Enfants de 5 ans et au-dessous 
de 12, moitie prix. 

Toutes informations de n’im- 
porte quel agent. 

CANADIEN 

NATIONAL 

\v 36-383 
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Roosevelt parle en frangais 

Comment le president des Etats-Unis s est adresse en frangais 
au premier ministre de la province et au maire de Quebec 
a la reception officielle a Quebec 


QUEBEC _ Nous detaclions du 

discours de M. Roosevelt, president 
des Etats-Unis, le passage suivant 
qu’il a prononce en lran^ais, a la 
ceremonie officielle de sa reception 
a Quebec, a la terrasse Dufferin: 

L’HOSPITALITE CANADIENNE 

“M. le premier ministre de 
Quebec, 

“Monsieur le maire, 

“Ces aimables paroles que vous 
venez de m’adresser, au nom de vo¬ 
tre grande province et de votre bel¬ 
le ville et que vous adressez, par 
moi, au peuple des Etats-Unis, me 
touchent profondement, et je vous 
prie de croire que je suis tres sensi¬ 
ble a la chaleur de votre accueil. 

“Que de scenes de valeur et d’he- 
roisme ce nom de Quebec n’evo- 
que-t-il pas en nous, et (pie de noms 
illustres s’associent a ce noble roc! 

“C’est pour rendre hommage a 
ces heros que viennent tous les ans 
a Quebec des milliers de mes com- 
patriotes. Il y prolongent leur se- 
jour, seduits par la beaute merveil- 
leuse de ce site, le doux charme de 
ses carnpagnes et l’accueil hospita- 
lier de ses habitants. Cette hospi- 
talite canadienne, si douce et si 
tranche, est devehue une tradition 
dans mon pays. C’est par ces echan- 
ges de visites, par ces contacts re- 
petes entre Canadiens et America ins 
que nous parvien (Irons a resserrer 
encore les liens deja etroits qui unis- 
sent nos deux peuples . 

* * 4* 

Dans la premiere partie de son 
discours, prononcee en anglais, M. 
Roosevelt a insiste sur la sympathie 
et la comprehension naturelles qui 
existent entre sa republique et ce 
Dominion. Nos deux nations, dit-il, 
on I donne la pfeuve tangible de leur 


desir de “pratiquer ce qu’elles pre- 
chent quand elles parlent de bon 
voisinage”. Il souhaite que vienne 



SASkATCHfWA'N 42 


LE VIN 
RICHVIN 


Peut etre obtenu maintenant 

DANS TROIS GRANDEURS POPULAIRES 
26 onces, 40 onces, Gallons Imperiaux 

UN VIEUX VIN DANS UN NOUVEAU FOYER 

Une Industrie de “Chez-Nous” 

Richmond Wineries Western Limited 

PRINCE ALBERT, SASK. 
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L.E PATRIOTE DE L'OUEST, raercredi .le 19 aout, 1936 



La situation mondiale du ble 


On pretend communeinent que 
cette annee la production mondiale 
du ble sera insuffisante; et que mal- 
gre les surplus des diffcrents pays, 
on predit un deficit de cinq cent 
millions de minots. 

L’an dernier, les Etats-Unis et le 
Canada produisirent une recolte 
tres en-dessous de la moyenne, soit 
900,000,000 de minots de ble. 

•Cette annee, on croit que, la re- 
colle sera de 850 millions de bois¬ 
seaux, on 50 millions de minots de 
moins que Tan dernier. En Euro¬ 
pe, il y aura 80 millions de minots 
de moins que Pan dernier. Ainsi, 
la recolte mon diale sera diminuee i 
de 130 millions de minots, comparee icertaine apprehension. 


rns superleiif6s. La grande margue¬ 
rite est line de ces mauvaises her- 
bes, et 
grande 
el re conserve 


tilie, Ln peetine c ommcrciale» ^ 
neralemcnt tiree de pomaies, est 

fabrjqiiee dans des etablissements 
propres, tenus sous un e surveillance, 
soigneuse, et Ton pent s’en servir en 
1] jtoute confiance. Suivez les instruc¬ 
tions donnees avec la pcctine. Celle- 
ei se vend sous forme de liqiude on 
de pond re. 

On pent preparer du jus de pom- 


PETITE RECOLTE DE M AIS 


a cclle de Pan dernier. 

Cependant, PArgentine, PAustra- 
lieet la Russie out augmente leurs 
emblavures. 

La situation pent changer, mais 
en tenant compte des emhlaVenieiits c 
accrus, la recolte inondiale, cette 
annee, sera a pen pres la memo qhe 
celle de Pan dernier, soil environ 
5,170 millions de minots. 

Cette recolte, toutefois, est de 
deux cent millions de minots ait- 

(\essous de la consommatioii inoYi- j renseignements complets sur le n el - 
diale. Done, les surplus’ de ble se-jtoyage de la semence dans le bnlle- 
ronl sensiblement dummies et tin inlilu'e “Mauvaises herbes 
ceci affect era beaucoup le prrx du 
ble; ce qui li’est pas sans causer une 


le mil qui coiitient de la 

marguerite lie devrait pa’s line pour Pemplover avec des fruits 
pour la production de qui He se pVennent pas en gelee’ Les 
la grame. Le silene enfle, la tych- pommes Wealthys, pas tout-a-fait 
nide blanche, le chiendent, la mod- jnuires, paraissent etre les meilleures 
tarde sauvage, le silene noctiflore, pour cela. Leur jus n’a que pen de 
ii> 


La valeur des volailles d’engraissement 
pour les marches 


Une preuve eclatante de Pavan- 
tage qu’il y a a bien engraisser les 
volai 1 s pour la consummation a etc 
dernierement par les producteurs 
de certaines districts de la province 
de Quebec. Dans ces districts les 
producteurs engraisse.nt leurs jeu- 
nes cochets en epinette on en par¬ 
quet avant de les vendre et un bon 
nombre des oiseaux sont ainsi grou- 
pes dans la categoric “Nourrie au 
lait” et rapportent la prime de 2c a 
3c offerte nour les oiseaux “Nourris 
au lait” par comparaison mix ai- 
seaux “Selortionnes.” 

L c bon engraissement est un de¬ 
tail tres important du commerce 
des volailles, disent les Services a- 
vicoles de la Division de Pindustrie 
animale du Ministers federal de PA- 


gril, qui sont vendus pendant Pete. 
En juin, juillet et une partie d’aout, 
le in arc he devient genera lenient en- 
combre d’oiseaux pet its, mat finis 
qui entrent difficilement en coii- 
sommatiOn et ne conviennent pas 
pour Pexportation. 

On pent stimuler la consomma- 
tion des volailles sur le marche do¬ 
me:;! i que en offrant des categories 
superieures, et des primes sont of- 
fe.rtes pour les oiseaux de cette 
qualite. Le marche d’exportation ab- 
sorbe beaucoup de poulets “Nour- 
ris au lait” qui pesent de deux a qua 


‘ faux lilt, h» plantain 1 needle et la jcoulcur et n’a pas de gout prononce, 
arotte sauvage appartiennent e- Le jus des pommettes se prend tres 
galement a cette categoric, el les re- jbicii en gelee, mais if a lut gout tres 
coltes de I ref lip d'alsfke, de luzerne, ! prononce lorsqiPit est'employe avec 
de trefle rouge et de melilot q’ui des fruits a saveur douce, 
eontiennent ces mauvaises herbes Quelques-unes des combinaisons 
ne ]>cnveilt guere donner des re- siiivahtes font une gelee d’excellente 

sullats avantageux. On trouvera des 1 qualite: _ 

Frafnb’oises et gadelles rouges 
Eraalboises et groseilles 
(’crises a grappes et pommes 
Bluets et pommes 
On pent employer tine quantite 
cgale du jus des deux fruits. 


WASHINGTON.— Cette annee, la 
recolte de mais aux Etats-Unis ne 
sera que de 1,439,135,000 boisseaux; 
e’est la plus petite recolte depuis 
cinquante ans. 


Le surplus des bestiaux 


La Legislature de la Saskatche¬ 


wan demande instamment au gouver- 
neinent federal que le plan propo- 
sant le retrait du surplus des bes¬ 
tiaux sur le marche a cause du man¬ 
que de fourrage, soit applique dans 
le nord de la Saskatchewan, aussi 
bien que dans le sud, sur la deman¬ 
de de M. T. C. Davis, C.R., et pro- 
cureur general de cette province. 


el 

grnines de mauvaises lierbes” du 
Ministcre federal de TAgriculture. 


* *. t 


Entre filets 


Le Commissaire canadien du 
commerce pour le Nord de l’lrlande 
fait rapport (pie les demandes de 
renseignements revues de la part 
des marehands de graines indiquent 
qu’il ne resto pas d<> graines de tre¬ 
fle d’alsike de la recolte de 1935 et 


DIVERS 

FACTEURS DE HAUSSE 

1. Le rapport cultural de Searle, 
le 28 juillet dernier, etablissait la 
recolte du ble de l’Ouest canadien 


quo lo mnrche attend avec intere/j. 215(000(000 de minots . 
olfre de graines cnnad.cnnes pour; 2 _ Aux Etats . Unis> la r6co]i 


la saison qui vient. 

Sur les 2,713,000 quintaux de fro- 
mage importes sur le marclu* britan- 
nique en 1935, les principal!* four- 
nisseurs ont ete les suivaitts: Nou- 
velle-Zelande, 1,703,000 qtx.; Cana¬ 
da 469,000 qtx.; Hollande 199,000 
qtx.; Australie, 134,000 qtx.; Italic, 


recolte de 
ble dii printemps est tres petite. 

3. En Europe, la crainte d’une 
moisson humide. 

4. Aux Etats-Unis, la recolte de 
mais sera bien en dessous de la moy¬ 
enne. 


tre livres et demie par tele. En pro- 30,000 (jtx.; et Sud Afrique 22,000 
duisant pour repondre aux be.soins 
du marche domestique et d’exporta¬ 
tion, il (levrait etre possible d’eviter 


griculture, et surtout pour les .ion- (tout encoinbrement de volailles ha- 
nes cochets du poids des poulets de ( bill'/es. sur les marches. 


Les mauvaises herbes gatent la recolte 

de semence 


Les cultivateurs qui 
faire un revenu de la vente des 
graines de semences s’occupent ac- 
tuellement de choisir la recolte 
qu’ils laisseront sur pied pour la 
production de ces graines. Il y a 
sans doute d’autres recoltes qui out 
ete semees specialement pour cela, 
principalement des cereales, mais 
la selection dont nous parlons por- 
tera sur certaines especes comme le 
mil, le trefle. rouge, le trefle d’alsike, 
la luzerne, le melilot et d’autres 
plantes fourrageres. Cctle selection 
doit se baser sur certains facteurs 


Ne la laissez pas vous tour- 
rnenter cet ete. Prenez les 
Capsules RAZ-MAH de 
Templeton. Echappez a J 

1 affliction des yeux sensi- _ 

bles. enflanimes, qui demangent et des ecoule- 
ments du nez. Respirez a l’aise. Jouissez de 
l’et6. Pas defura£e, de prise, d’inhalation. Pas 
de drogues nocives. Pas de reactions nuisibles. 
Soulagement garanti avec une boite de $1—ou 
vot re argent remis. Demandezaujourd’hui m^jne 
a votre pharmacien une boite de ou de $1 de 

Capsules RAZ-MAH de Templeton 


desirent sejdont le premier cl le plus important 



est la qualite de 1 <t semence quo Ton 
obtiendra et qui est reglee par l’ab- 
sence de mauvaises herbes. 

Pour obtenir le plus gros r.aimport 
jiossible de la recolte de semence, il 
est important que la qualite de cet¬ 
te recolte soit aussi elevee que pos¬ 
sible. Trop souvent la production 
des semences ne rapporte rien par- 
ce que la recolte ne convena’it pas ou 
qu’elle n’a pas etc bien preparee. 
I! y a des mauvaises herbes dont il 
ost tres difficile de separer la graine 
de celle des graminees et des tre- 
fles, et le sent moyen de s’en debar- 
rasser est d e les enlevep de la re¬ 
colte par 1’arrachage a la main. Cet 
arrachage pent parfois se faire eoo- 
nomiquement, mais pas toujours. 
11 v a d’autres mauvaises herbes qui 
non seulement se separent difficile- 
ment, mais qui sont d’nnc categoric 
dangereuse, et leur presence est a 
redouter dans les graines de catego- 
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WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 elevtiteurs (le campanile au service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de 1’Alberta 

JbXKVATEUR TKRMINAL A FORT WIIXIAM 
\’os affaires sur la Bourse de Grain sollieitees 


C. G. SPENCER 
president 


A. C. REID 

gerant-g£nera\ 


PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd 

EN CHARGE D’ELEVATEURS RURAUX 
DANS LE MANITOBA, LA SASKATCHE¬ 
WAN ET L’ALBERTA. 
Manoeuvrent le charbon et la farine dans 
presque toutes les stations 
TELEPHONEZ NOTRE AGENT QUI 
SERA HEUREUX DE VOUS SERVIR 


FEDERAL 
G RA I N 

LIMITED 

Conduit des elevateurs terminaux-Fort Williani-Port-Arthur 
Vancouver. 423 elevateurs ruraux dans tout 1‘Ouest 
101 depots de cliarbon 

Notre service et nos appropriations garantissent 
satisfaction. 


qtx. 

Parmi les pays de l’Empire qui 
ont fourni du beurre 'au Royaume- 
Uni en 1935, le Canada e.st celui dont 
les exportations ont enregistre L* 
plus de progres. Ces exportations, 
qui etaient insignifiantes en 1934, 
Se sont elevees.a plus de. 63,000 quin¬ 
taux en 1935, soit ]>res du double du 
chiffre de 1933. et la plus grande 
quantile depuis 1931. 

Pour la deuxieme annee de suiie, 
la Nouvelle-Zelande a etc la prin- 
cipale source d’aprovissionne.nent 
de beurre du marche britanniqiie 
en 1935. Le Danemark venait deux¬ 
ieme, mais avec 72 quintaux .seu¬ 
lement dc plus que l’Australie. 

Une superbe expedition de che- 
vaux du Canada, comp tun t plus de 
70 sujets, est arrivee a Glasgow par 
voie de Montreal. Kile se eomposait, 
en nombres a pen pres egaux, de 
bons chevaux hongres el he juments 
enregistrees, venaiit du district de 
Lacomhe, Alberta, ainsi que de che- 
vaux de Ir.ait el de quelques ehe- 
vaux hongres de l’Ontario. 

La production de graines de me¬ 
lilot aux Etats-Unis, en 1935, e.st la 
plus faible depuis 1926; celle de 
graiiio de trefle d’alsike, la plus 
faible depuis phlsieurs annees, tan- 
dis que la recolte de graine (ie In¬ 
zer ne est inferieure a la normale. 
Par eontre, la production dc graine 
de mil, evaluee a 128,223,000 livres, 
est de onze fois plus forte que la re¬ 
colte de 1934, 


FACTEURS DE BAISSE 


1. En Australie, des pluies bicn- 
faisantes. 

2. On espere que le bassin du 
Danube export era 60 a 70 m'llions 
de boisseaux de ble. 

3. La demande europeer:ie reste 
toujours peu considerab’e. 

4. En Argentine, le gouvernemeilt 
compte sur une abondante recolte 
de mais. 


Les exportations de ble 


OTTAWA.— Durant les douze 
mois finissant lc 31 juillet dernier, 
les exportations dc hie ont augmen¬ 
ts on volume et on valeur, si on les 
compare a cellos de Pan dernier. 
Cette annee, elles furent de 232,i09,- 
649 minots evalues a $190,176,575. 

Pertes par la grele 

REGINA. — Cette annee, en Sas¬ 
katchewan, les pertes par la grele, 
jusqu’a maintenant n’atteignent qu’a 
la moitie de cellos de Pan dernier. 


Recettes eprouvees 

GKLEES CLAIRES 

Nos grand-meres, qui faisaient de 
superbes gelees et des delicieuses 
confitures, suivaient l’ancienne re- 
cetfe: “Mettre une livre de sticre par 
livre de fruits, et faire bouillir pen- 
iant une heure”. Les reettes mo- 
dernes,* basiees sur les connaissances 
plus completes que nous dvorts des 
diments, conservent mieux la va¬ 
leur nutritive des prod bits' frais, 
tout on donnant des confitures aussi 
agreables au gout. 

On dit auiourd’hui: “Ajoutez de. la 
peetine cl faites bouillir pendant 
une minute”, et ce procede, qui 
n’exige qu’un minimum de travail 
et de combustible, donne de tres 
belles gelees et de tres belles confi¬ 
tures, conservant toutes les couleurs 
et tons les gouts si varies des dli¬ 
ferents fruits, tels qu’ils se trouvent 
dans la nature. 

La peetine est line substance chi- 
mique tire e des fruits miirs, spe- 
cialement des pomme.s, et qui tornie 
la gelee lorsqu’clje e.st en bonne 
combination avec de Pacide. Cer¬ 
tains fruits eontiennent beaucoup 
de peetine, d’autres n’en ont que 
tres pen. Quetques-uns n’ont pas 
suffi^amment d’acide, surtout s’ils 
sont tout a fait miirs. Les pommes, 
specialement les pommeltes, les ga¬ 
delles et les raisins, font generale- 
ment de la gelee d’une bonne eonsis- 
tance, sans Paddition d’autre pee¬ 
tine, ni:i ; s les frillts a graines, eom- 
me les peebes et les fraises, n e se 
prennent jamais en gelee sans pec- 


LE COMMERCE 


REGINA. En juin dernier, le 
commerce en gros, dans les provin¬ 
ces des prairies, fut de 10.2 pour 
cent plus considerable que celui de 
Pan nee derniere, pour la menie pe- 
riode. 

■-- 


REGLEMENTS 

Le Service des Parcs Nationaux du Canada, Ministere de l’ln- 
terieur, Ottawa, vient d’emettre des reglements concer- 
nants les oiseaux migrateurs, pour l’annee courante 


LE CHANGE 


La livre sterling a New-York,’ 
5.02 5-8 (5.02 11-10); Le dollar ca¬ 
nadien a New-York, LOO (1.00); Le 
franc a New-York, 0.58 3-4 (0.58 
1-2); La livre sterling a Montreal, 
5.02 3-4 (5.02 11-16); Le dollar ame- 
ricain a Montreal 1.00 (1.00); Le 
franc a Montreal 0.58 3-4 (0.59). 


Contre la reprise des relations 
commerciales avec 1‘U.R.S.S. 


DU BLE DE PRINCE- 
ALBERT A CHURCHILL 


Plus d’une million de minots de 
ble outlive dans le district de Prin¬ 
ce-Albert fut transports au port de 
Churchill, par 070 chars du Cana¬ 
dien National. 

Quatre chars de vitres pour Prin¬ 
ce-Albert sont parmi les premiers 
debarquements a Churchill. 


LE BLE EST MEILLEUR 


Dans Ie district de Prince-Al¬ 
bert, les battages causent d’agrea- 
bles surprises aux fermiers; le t>le 
est meilleur que ce qu’on avait d’a- 
bord prevu. Dans un certain endroit 
le rendement atteignit 30 minots a 
Paere. 


Du ble au Lac la Ronge 

A cent cinquante milles au nord 
de P ’nce-Albert, on a cultivS avec 
succes une petite quantite de ble 
Reward classe au No 2, sinon au 
No 1, La compagnie d’aviation M et 
C. a transports cette Schantillon de 
ble, ici. 


Surplus de 108,747,059 
minots de ble 

OTTAWA. — Le bureau des statis- 
ti(flies du Dominion, a la fin de juil- 
lot, Stablissait le surplus du ble ca¬ 
nadien a 108,747,059 minots, ce qui 
Squivant a line diminution dc 97,- 
525,957 minots. depuis la recolte dc 
1934 35. C’cst le plus faible sur¬ 
plus depuis sept ans. 


Un resume des reglements appli¬ 
cable^ a la province de la Saskatche¬ 
wan est donne ci-dessous. 

Saisons de chasse 

Les deux dates incluses dans 
chaque cas - Canards, Dies, Foul- 
(pies et RScassine de Wilson ou 
.lack-snipe. 

Dans i'ette jiartie de la province 
situec ail nord du Township 60: du 
ter septembre au 31 octobre. 

Saisons de prohibition 

Il y a prohibition pendant toute 
Pan nee di la chasse des, Canards 
huppes (Rranchus), Barges Mau- 
beches a longue queue, Pluviers a 
ventre noir et Pluviers dores, 
grands et petits Chevaliers a pieds 
,(alines, .Avocettes d’Amerique, Be- 
cassines rousses, Maubeches a poi- 
trine rousse, Huitriers, Pbalaropes, 
Maubeches a longs pieds, Oiseaux de 
ressac, Tournepierres, et tous les 
oiseaux de rivage qui ne sont pas 
ccmpris dans la liste de ceux que 
Pon peut tuer pendant les saisons de 
chasse ci-dessus indiquecs. 

Il y a prohibition pendant toute 
Pannee de la chasse des oiseaux 
non-gibier suivants: 

Pingouins, Petits Alques ou petits 
Pingouins, Butors, Fulmars, Fous, 
Grebes, Guillements, Goelands, He- 1 
|ons, Sterncoraires (Lobbes), Plon- 1 
geons (Huards), Murres, Petrels,^ 
Puffins (Marcareux ou Pcrroquets 
de mer), et Sternes; ainsi que les 
oiseaux insectivores suivants: Go- 
glus, Grives de la Caroline ou Mer¬ 
les chats, Mesanges, Coucous, Pics, 
Moucherelles, Gros-bccs, Colibris 
(Oiseaux-mouches), Roitelets, Mar¬ 
tinets (Hirondelles pourprees), 
Etourneaux des pres, Engoulevents 
(PAmerique (Mangeurs lie liiarin- 
gouins), Sittelles, Orioles, Merles 
(Rouges-gorges), Pies-grieches, Hi¬ 
rondelles, Martinets, Tangaras, Me- 
sanges huppees (Titmice), Grives, 
Virdes, Fauvettes, Jaseurs, Engou- 
1 events criards, Pics (lores (Pi- 
verts), Troglodytes et tous les autres 
oiseaux percheurs qui se nourrissent 
entierement ou principalement d’in- 
sectes. 

Il est interdit de tuer, chasser, 
capturer, blesser, prendre ou moles¬ 
ter, tout gibier a piunie iriigrateur 
pendant la saisoil de prohibition et 
de vendre, mettre a Tefal age, offrir 
en vente, acheter; faire 8 commerce, 
trafic ou n^goce (le gibier a plume 
migrateur, toute Pannee. 

11 est interdit de prendre les nids 
ou les oeiifs du gibier a jilume mi¬ 
grateur, des diseattx insectivores 
migrateurs, et des oiseaux migra¬ 
teurs non considers conime gibier. 

Il est interdit de tuer, chasser, 
capturer, prendr^ ou molester les 
oiseaux insectivores migrateurs, les 
oiseaux migrateurs non consideres 
comme gibier, ainsi que de citeillir, 
prendre, endommager ou detruire 
leurs nids et leurs oeufs. 

La possession de gibier a plume 
migrateurs tues pendant la saison 
hon-prohibee sera permise dans la 
province de Saskatchewan jusqu’au 
28 fevrier subsequent, 

Limite du nombre de pieces 

Canards 12, pas plus de 190 en 
une saison; Dies 5, pas plus de 20 
fcn une saison; Foulques 30, pas plus 
de 150 en une saison; Becassine de 
Wilson ou Jack-snipe 15, et pas plus 
de 150 en une saison. Il est defendu 
d’avoir en sa possession, en tout 
temps, plus de 25 Canards. 

Fusils, engins et methodes de 
chasse 

Il est defendu de se servir de fu¬ 
sils automatiques ou se chargeant 
par le decul ou fusils montes sur 
pivot, mitrailleuses ou batteries, ou 
de tout fusil d’un calibre plus gros 
quele No 10 ou d e silencieux; d’em- 
ployer des oiseaux vivants comme 
appeaux ou des aeroplanes, bateaux 
a moteur, a voiles, a vapeur ba¬ 
teaux submerges lumieres artificiel- 
les. II est aussi interdit de tirer sur 
les oiseaux d’une voiture quelcon- 
que (tiree par un cheval ou des che¬ 
vaux) ou d’une automobile, et de 
chasser tout gibier a plume migra¬ 
teurs sur toute superficie appatee a 
l’aide de grain ou autre nourriture 
artificielle. 


Il est interdit de chasser le gi¬ 
bier a plume migrateur plus tot qiC- 
une heure avant le lever et plus tard 
(pi’iine heure apres le coucher du 
soleil. 

Penalties 

Toute person ne qui viole Tune 
des dispositions de cette loi ou des 
reglements est passible pour chaque 
offense, sur conviction sommaire, 
d’un e amende de pas plus de trois 
cents dollars, et de pas moins de dix 
dollars, ou d’emprisorinement pour 
iin terme n’excedanf pas six mois, 
cii de l’amende et de l’emprisonne- 
ment a la fois. 

Pour les aviculteurs 


REGINA — Les aviculteurs de la 
Saskatchewan, qui veulerit combat- 
tre la maladie des volailles, appelee 
le “pulIoiTim,” doivent sHdresser 
au departement de Tagriculture a 
Regina. 


Le Journal de Moscou annonce 
que le ministre du commerce cana¬ 
dien est en route pour TXJnion so- 
vietique dans le but de retablir les 
relations commerciales avec TU.R. 
S.S. mais que celle-ci n’y consenti- 
ra que lorsque Tembargo sur Tim- 
portation des marchandises sovieti- 
ques, institue par le gouvernement 
canadien sera abroge. 

Les raisons qui out motive cet 
embargo n’ont pas change. Elies 
existent encore. Tous les groupes 
souedeux de maintenir l’ordre dans 
notre pays et d’empecher la dis¬ 
semination des doctrines de haine 
el de revolte devraient faire par- 
venir sans retard au premier minis¬ 
tre du Canada et a leur depute une 
vjgoureuse porteshition contre la 
reprise dc ces relations, source 
dans tant de pays de troubles et de 
bouleversements sociaux. 

E. S. P. 


Concessions ferroviaires 


REGINA. — Les compagnies de 
chemin de fer transporteront gra- 
tuitement les bestiaux et les four- 
rages, dans les regions aridcs, d’a- 
pres une declaration de M. J. G. 
Taggart, ministre de Tagriculture. 


LE MARCHE 
Le ble 

WINNIPEG, le 17 aout 

Ble—No 1 Dur 104 7-8; No 1 nord 
104 1-8^ No 2 nord 102 7-8; No 3 
nord 99 7-8; No 4 nord 95 7-8; No 5 
ble 89 3-8; No 6 ble 88 7-8; Fourrage 
71 7-8; No 1 Garnet 97 7-8; No 2 
Garnet 96 7-8; Durum 109 7-8; No 4 
Special 84 7-8; No 5 Special 79 1-8; 
No 6 Special 75 7-8; Voie 102 7-8. 

Avoines— No 2 CW 50 1-4; No 3 
GW e.t Ex. 1 fourrage 45 1-2; No 1 
fourrage 43 3-4; No 2 fourrage 42 
3-4; No 3 fourrage 39 1-4; Voie 49 

1- 4. 

Orge — 6-rangees Ex. 3 CW 93 1-8; 

2- rangees Ex. 3 CW 76 1-8; Special 
6-rangees 89 1-8; No 3 CW 62 3-8; 
No 4 CW 59 1-8; No 5 CW 58 5-8; No 
6 CW 56 5-8; Voie 61 1-8. 

Lin— No 1 CW 181 1-2; No 2 CW 
177 1-2; No 3 CW 166 1-2; No 4 CW 
157 1*2; Voie 181 1-2. 

Seigle — No 2 CW 68. 


Les bestiaux 


PRINCE ALBERT, le 17 aout 
Il n’y eut ni betes a cornes ni 
veaux. 

Pores 54: bacons $9.00, lourds 
$8.50, extras $6.50, truies $5 00 a 
$6.00, “feeders” $6.00 a $7.50. 

Deux bons agneaux vendus a 
$5.25. 



MUST EXCEL 


IN BOTTLES OR ON DROUGHT 

(jfe 

REGINA BREWIN6 COMPANY LTD. 


Vous les brisez VoS PflCtlS ^ ous ^ es reparons 

Vulcanisation -- redoublement — Pneus usages ou neufs 

Batteries rechargees 

HENDERSON’S TIRE SERVICE 

151 River Street Quest Prince-Albert 


Bois de charpente 

Charbon -- Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La 


Vie Francaise 

Saskatchewan 


en 




LA TOURNEE 


DEPART 


Notre directeur, le Rev. Pere Lau¬ 
rent Bussiere, O.M.I., administrateur 
du Patriote arriva a Willow Bunch 
a 4.30 heures. A cinq heures il par- 
tait pbur Lisieux accompagne de 
cinq lurons: Victor Ducharme, Al¬ 
bert Dionne, Laurent Mondor, Adeo- 
dat Lauziere et Arsene'Lauziere. 

LISIEUX 

Apres un agreable voyage oil nous 
essayons le pouvoir “des poumons” 


(le notre machine, Lisieux nous ap- 
parait dans sa tranquille splendeu’r. 
M. le cure Lussier nous regoit avec 
un bon sourir et sa paternelle at-* 
tention. Inutile de dire de quelle 
aimable hospitalite nous sommes 
Eobjet. 

Mais voici Theure apprebendee. II 
faut s’executer. Devant un 110 m- 
breux et sympathique auditoire, 
nous attaquons le programme avec 
armes blanches bien entendu. La 
gaucherie et la grace caracterisent 
ce premier “coup de feu”. La resul- 
tat fut un bon succes. Neanmoins, 


Grande Seance Dramatique 
et Musicale 

Dimanche, Ie 23 aout 

Donnee par le Club des Jeunes de Duck Lake au profit 
du “PATRIOTE”, aux conditions de la Tournee 


A 


WHITE STAR 
ALBERTVILLE 


2.00 p.m. 

8.30 p.m. 


Les autres paroisses qui desirent le concours de ce 
groupe pour leur campagne d’abonnements s’adres- 
seront a M. Emile Mandin, Duck Lake, Sask. 


H 


Contributions au “Patriote” 


ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . $36.35 

ST VICTOR, Scout Lake, Assiniboia. 50.75 

DUCK LAKE. 41.00 

LISIEUX .. 23.15 

ST-HUBERT MISSION. 15.00 

MEYRONNE . 14.75 

WHITE STAR. 10.00 

MAKWA... 7.00 



I Representation de Cinema 




LA ROSE EFFE0ILLEE 

ou STE-THERESE DE L’ENFANT-JESUS 


AU 


profit du “Patriote 

Par M. l’abbe A. Coursol, cure de Jack-Fish 


ST-HIPPOLYTE.LE 23 AOUT 

JACK-FISH LAKE.LE 30 AOUT 




Votre regu marquant 1937 vous donne droit a 3 
entrees gratuites. 


Apergu historique du drame: 

Jacqueline Darcy, jeune fille pieuse, croit a sa vocation et 
veut entrer au Carmel, contre la volonte de son pere. 

C’est alors Revocation de s scenes emouvantes de la vie 
de Therese Martin devenue Ste. Therese de l’Enfant-Jesus; l’au- 
dience du Pape Leon XIII; les ceremonies d’entree de Ste- The¬ 
rese au Carmel; sa vie d’abnegation; sa mort edifiante a 24 ans; 
ses miracles. 

Alors malgre son chagrin le pere donne son consentment a 
Jacqueline qui, devant la douleur paternelle, supplie la Sainte 
de la conseiller. Une nuit Ste. Therese apparait a Jacqueline et 
lui dit: “Dieli trace a chacun son devoir ici has. Le tien est 
d’aimen celui qui t’aime. Son coeur genereux te donnera le bon- 
heur, et, bonne epouse et mere chretienne tu accompliras sur 
terre la tres sainte mission de la femme”. 

Jacqueline soumise, se marie et fonde un foyer chretien. 


line comedie suivra ce drame. 


# * * ¥ 

nous comptons comme dangereux 
cette fraternite de deux elements si 
opposes: graces et gaucheries. Voi¬ 
la pourquoi nous procedons sans 
retard a l’elimination du dernier. 
Bref, nous flines “tant et tanR’ que 
l’assistance retourna chez elle sa- 
tisfaite. Apres avoir fait subir un 
“brin de parlette” a nos amis de 
Lisieux, l’annonce d’un lunch suc¬ 
culent rencontra le consentement 
empresse de notre estomac. Victor 
rime sa satisfaction, Laurent remer- 
cie en demi bemol. “Dada” qui n’ap- 
precie guere une montee en gamme 
canine, “ne veut point manquer” 
cette fois du moins la porte de la 
cuisine. Que fait Albert? Eh! il se 
lamente encore de n’avoir pu exhi- 
ber son talent “beethovinien” sur 
un harmonium. Je passe sous si¬ 
lence les effets tumulteux qu’un ap- 
pel a la gourmandise produit chez 
moi. 

Nos sens gourmets regallardis, 
nous allons demander au sommeil 
quelques. reves fantasques. 

A M. le Cure de Lisieux, a Mes¬ 
sieurs Beauregard et Prefontaine, 
merci pour votre gracieuse hospita¬ 
lite. A toute la paroisse, nos remer- 
ciements sinceres. Vous etes venus 
encourager par vos finances et votre 
presence nos humbles efforts a la 
satisfaction d’un besoin capital 
pour la survivance de notre foi et 
de notre langue: le bon journal. A 
vous revoir amis de Lisieux et de 
Scout Lake. 

St-VICTOR 

St-Victor, seconde etape. Nous voi¬ 
ci chez la fille ainee de Willow 
Bunch. Son vaste coeur est ouvert a 
tous, jeunes gens, elle revele un fai- 
ble, des attentions particulieres. Ce- 
la se congoit aisement. 

Nous debarquons chez M. H. Mar¬ 
quis, cure de la paroisse. La, nous 
sommes chez-nous. On n’oublie 
point a Willow Bunch son ancien 
vicaire. La reciprocity existe. Ses 
delicates bienveillances, son hospi¬ 
talite sans reserve constituent un 
temoignage vivant de notre assertion, 

Nous etions “ en trime” ce soir-U. 
Aussi “quel brouhaha” notre soiree 
musicale remporta ! Mon tympan se 
joue encore de l’hilarite retentis- 
sante et tranche de certains. Le Rev. 
Pere Bussiere, hier un inconnu, au- 
jourd’hui ncjtre grand lami, causa 
quelques instants sur le Patriote et 
l’importance de la Tournee. Le Pere 
a un certain moment voyait et ne 
“voyait plus” car un crepuscle d’e- 
bene plana quelques instants: le 
pouvoir electrique de notre ami Vic¬ 
tor faisait defaut. Lorsque notre pro¬ 
gramme fut epuise, M. l’abbe Mar¬ 
quis remercia notre sympathique di¬ 
recteur et celebra notre succes com¬ 
me “tres bon”. Nous voila rendus au 
superlatif. Avant la fin de la Tour¬ 


nee, Larousse forcement enregistra 
un mot de plus, car nous dedaignons 
le superlatif et aspirons plus haut 
encore: Excelsior ! 

M. le cure, M. S. Ducharme, et 
vous tous de la paroisse, recevez 
nos verbeux mais sinceres remer- 
ciements. En partant, nous vous pro- 
rpettons un “memento” reconnais- 
sant. 

Et vogue la galere jusqu'a Lafleche. 

ARSENE LAUZIERE 


M. Albert Dionne accompagne au 
piano. 

Les noms des acteurs sont les sui- 
vants: 

MM. Arsene et Adeodat Lauziere, 
Laurent Mondor, Victor Ducharme. 

Nous felicitons ces jeunes de leur 
initiative et nous leur souhaitons 
bon succes. , 


St-Vlctor 


Dimanche, le 16, la paroisse de 
St-Victor avail le plaisir de recevoir 
chez-elle, pour une amusante soiree, 
les jeunes gens de Willow Buncn 
qui out organise une Tournee au 
profit du Patriote. Le Rev. Pere Bus¬ 
siere, gerant du journal, dirige cet- 
fe troupe. 

Il est inutile d’ajouter que, comme 
par le passe, le programme est bon 
et recreatif. Ceux qui out la possi- 
bilite d’assister a cette soiree et 
d’entendre cette troupe en sont re- 
ellement satisfaits. Outre Rencou- 
ragement que nous leur donnons, 
nous contribuons en memo temps 
par nos deniers au support et au 
maintien du bon journal catholi- 


que. Le programme comprend quel¬ 
ques comedies, musiques et chants^ nee avant de se quitter. 


Lisieux 


Enfin les artistes de Willow 
Bunch qui font la Tournee du Pa¬ 
triote dans le sud cette annee, ils 
nous arrivent avec tous leurs instru¬ 
ments de musique sauf le piano. No¬ 
tre harmonium y sup plea. A 8.30 hrs 
le rideau se leva devant un auditoire 
qui fut charme par le bijou d’har- 
monies que les artistes surent si 
merveilleusement tirees de leurs 
voix et de leurs instruments. Le R. 
P. Bussiere en deux mots remercia 
M. le Cure Rodrigue Lussier pour 
sa ge here use hospitalite et Raudi- 
toire pour sa bienveillance. En un 
mot il montra Rexcellence et Rim- 
portance du journal. Quand le der¬ 
nier dialogue fut joue on demanda 
encore de la musique. On chante 
alors “O Canada” et on fait connais- 
sance avec le Directeur de la Tour- 


PIERRE IRERMITE. 


Voila vos prix...Rompez! 


Au milieu des sombres hommes 
qui gardent, am fond de Rame, la 
rancoeur de tant de deceptions. . . 

Au milieu des agit6s de ja poli¬ 
tique qui vivent, les yeux rives sur 
les comptes rendus de la Chambre. . 

Au milieu des “terrifies”, devant 
l’avenir, et qui sont ruines, gazes, 
guillotines tous les jours... 

Au milieu des crispes par les ha- 
letants “bavassons”. . . par les crin- 
crins de la T. S. F.. . . par les der- 
niers crimes des dernieres editions 
des derniers journaux. . . . 

Au milieu des las, des harasses, 
des decourages; . .. 

* *> * 

Et je me suis trouve tout a coup 
dans une aimable salle en fete, en- 
vironne de petits gargons et de pe- 
tites filles. . . de jeunes gens et de 
fillettes, tous en grandissime toilet¬ 
te. 

Les garcons, les cheveux noble¬ 
men t en arriere, avaient un col 
Danton, une culotte blanche, et les 
mollets au vent. 

Les filles, encore plus en blanc, 
avec des chevaux encore plus on- 
dules, et, parmi ces cheveux, de 
beaux rubans.... 

Tout ce monde-la s’agitait.. .. 
parlait... riait, les yeux fixes sur 
des tables sur char gees de prix mul¬ 
ticolores, d^ diplomes. . . que de di- 
plomes!. . . . Voire, meme dc cou- 
ronnes vertes et dorees, absolument 
comme au temps de Jules Cesar, ou 
du general Dourakine. 

^ ^ ¥ 

Car, c’est la distribution des 
Prix!.... 


“Tournee du Patriote” 

par les jeunes gens de 

WILLOW BUNCH 

en collaboration avec PA. C. F. C. 

sous la direction du 

R. P. Laurent Bussiere, gerant du “Patriote' 


Votre regu dabonnement marquant 1937 vous donnera 
droit a 3 entrees gratuites. 

Admission_50c Enfants d’ecole, entree gratuite 


AOUT 


20 jeu. - Ponteix 

21 ven. “ Dollard 

22 sam. - Lac Pelletier 

23 dim. - Gravelbourg 

24 lun. - Coderre 

26 mer. - Willow-Bunch 

28 ven. - Radville 

29 sam. - Forget 

30 dim. Wauchope 


ITINERAIRE 

31 lun. - Cantal 

SEPTEMBRE 

1 mar - St-Antoine 

2 mer. - Bellegarde 

3 jeu 


- Dumas 

4 ven. - St-Hubert 
3 sam. - Sedley 
6 dim. - Montmartre 
8 mar. - Lebret 


LES CENTRES DU NORD qui desirent notre visite 
s’adresseront au Directeur de la Tournee. 


m 


— Pas possible. . . . Vous en etes 
encore la!. 

— Mais oui, cher lecteur, j’en suis 
la, et meme tout ce qu’il y a de plus 
la. 

Distribution de prix tres “a la 
page”, entrecoupee de jolies et cour- 
tes choses, prises dans notre im¬ 
mense tresor litteraire et musical. 

Les garcons ont bien joue du vio- 
lon; mais ils ont donne Rimpres- 
sion qu’ils etaient encore plus forts 
en gymnastique. 

Les jeunes filles ont offert un 
tres gracieux numero de danse ry- 
thmique. Il ne manquait que l’Acro- 
pole. . . . 

Et les “tout petits”, avec de 
grands yeux etonnes, ont dit lia'i- 
vement d’adorables choses qui ont 
dechaine des applaudissements, 
auxquels ils n’ont rien compris. 

Il y eut meme un duel pathetique 
entre le “Primaire-superieur” et le 
“Secondaire” oil j’ai du intervenir 
comme arbitre. 

Je m’en suis tire en racontant 
que, siegeant a cote de Mile Cachin 
a la Commission des Pupilles de la 
Nation, j’ai defendu jadis une de- 
mande de bourse pour Renseigne- 
ment secondaire. 

— Mettez la bourse pour le “pri- 
inaire superieur”, c’est la memei 
chose!. . . s’ecria ma voisine. 

— Quelle difference, Mademoisel¬ 
le!” 

— Quelle difference y voyez- 
voiis? 

Alors, j’ai explique que, faire des 
etudes secondaires, c’etait avoir une 
fenetre ouverte sur quatre mille ans 
d’humanite, et (le la plus belle hu- 
manite qui soit. Quand on veut dire 
d’une chose qu’elle est tres belle, on 
(lit: C’est beau comme l’antique! 

Seulement, Ie “primgire” est a la 
base de tout. Pour monter au se¬ 
cond etage, il faut, d’abord, passer 
par Ie premier, etc. 

Mais, malgre mon eloquence, les 
adversaires ne se sont pas reconci- 
lies.... 

Heureusement, tout s’est termine 
par un entrainant choeur final. 

On y chantait Venise, et les gon- 
doles, et les barcarolles... Il y a- 
vait des echarpes roses. . . . Et cela 
finissait tres bien par une invoca¬ 
tion a sainte Odile pour que M. le 
cure trouve beaucoup d’argent pour 
sa belle eglise. 

Inutile de vous dire si j’ai applau- 
di ces braves petits coeurs si com- 
prehensifs! 

^ 

Nous avons done passe la deux 
bonnes heures, pas “pompier” du 
tout. Elies nous ont purifie, rafrai 
chi, delasse le cerveau. 

Aussi, en remettant ma douillette, 
aiinablement aide, a qui mieux 
mieux, par trente r six petites mains, 
je me disais: “Quelle erreur de sup 
primer les distributions de prix!. .’ 
comme on le fait dans certains mi¬ 
lieux. 

On dit: “C’est pratique de les sup- 
primer.... Tout le monde est, au- 
jourd’hui si presse de partir!.. 
D’ailleurs, les enfants n’y tiennent 
plus.... 

Et allez done!... On passe, en 
vitesse, dans les classes: “Voila vos 
prix.... La rentree est fixee au 5 
octobre - Rompez!...” 

* * * 

Evidemment, c’est uniquement le 
“pratique” qui domine! 

Dans la vie, on a tellement besoin 
d’un peu de poesie! 


Les choses les plus inutiles sont 
souvent les plus necessaires. .. les 
squares dans les villes.... le pa- 

quet de tabac dans la tranchee. 

un petit bout de mouchoir de soie 
sortant de la poche du veston, etc. 

* * 

Les prix sont bien plus que cela! 

Ils sont d’abord la consecration 
du travail.... C’est le defile des 
jeunes moissonneurs apportant cha¬ 
cun sa gerbe au Maitre du champ. .. 

Ils sont la preuve solennelle, pu- 
blique, de Rimportance de l’effort. 

La distribution des prix laisse 
dans la memoire de l’enfant un sou¬ 
venir ineffecable. J’ai encore, dans 
ma bibliotheque, mon prix de lec¬ 
ture. .. . ou j’ai appris a lire! Et, 
quand il me tombe sous la main, je 
le regarde avec attendrissement. 

* * 

La distribution des prix est sur- 
lout une occasion unique de reunir 
les parents dans une atmosphere de 
sympathie et de fierte familiale. 

A ces parents, on pent alors don- 
ner une foule de directives, si neces¬ 
saires au milieu du deboussolage ac- 
tuel. 

Le peuple est a qui lui parle; ce 
n’est cenainement pas le moment 
de supprimer les occasions de lui 
faire entendre la bonne parole. 

* * * 

Enfin, ce jour-la, c’est la vraie 
fete de l’ecole, oasis de priere, pai- 
sible sanctuaire d’humble travail, 
patrie de ces petits que le Christ a 
tant aimes. 

On peut alors laisser parler son 
coeur, et dire aux maitres et aux 
maitresses toute l’estime qu’on res- 
sent pour leur apostolat obstine et 
magnifique, ou ils n’ont, pour re¬ 
compense, que le sentiment du de¬ 
voir accompli. 

Certes, un patronage, c’est bien. 
Mais une ecole, si mode ste soit- 
elle, ou tous les jours, on respire 
“chretien et frangais”.. . . une eco- 
l c oil apparaitra peut-etre le germe 
divin d’une vocation.... voila qui 
est encore mieux. 

•:* 

Oh oui, aimons. . . cherissons nos 
ecoles! 

Et, a la fin de l’annee scolaire, 
n’hesitons pas a tirer le beau feu 
d’artifice des prix pour la joie des 
tout petits. . . . et meme des autres. ] 

On a toujours virigt ans en quel- 
que coin de son coeur. . . . 


DEMANGEAISON 

...ARRETEE EN ONE MINUTE... 

Souffrez-vous les t'orlureff de la demangeaison 
causee par Tecz^ma, dartres, pieds d’athlete, 
Eruptions ou autres affections cutan£es? Pour 
obtenir un soulagement rapide et heureux, re- 
courez k la Prescription D. D. D. liquide, ra- 
fraichissante,' antiseptique. Ses huiles bienfai- 
santes calment 1’irritation de la peau. Claire, 
non graisseuse et non tachante, elle sdche vite. 
Fait cesser instantanement la demangeaison 
meme la plus intense. Une bouteille d’essai de 
35c. aux pharmacies vous convaincra, ou argent 
r^mis. Demandcz la Prescription D.D.D. 20F 


La visite dc la princesse s’est pro- 
longee plus de deux heures. Ce fait, 
tout a l’honneur du musee et du 
conscrvateur,* n’a pas echappe a 
l’attention des loustics, qui ont ini- 
inediatement forge le calembour sui- 
vant: 

— C’est touiours lui qui l’accapare 
(qui l’a, Cap art)! 


HEURES DU JOUR 


(Suite de la page 2) 

Mouton ‘chagrin, noir, coins ronds, 
tranche doree, etui (No. 1490) B. 
22 - 

Chagrin noir, coins ronts, tranche 
rouge, etui (No. 1812). B. 24— 
Chagrin noir, coins ronds, tranche 
doree, etui (No. 1813). B. 26-V 
Chagrin ler choix, noir, coins 
ronds, riche cretage dore, tranche 
rouge sous or, etui (No. 1903). B. 
28—. 

Societe de Saint Jean L’Evange- 
Iiste. Desclee et Cie, Imprimeurs du 
S. Siege et de la S. Congregation des 
Rites. Tournai (Belgique). 


LE DERNIER CALEMBOUR 

La princesse Marie-Jose a profile 
d’un recent sejour a Bruxelles pour 
faire une visite au Musee egyptolo- 
gue du Cinquantenaire, ainsi qu’au 
conservateur de ce dernier, M. Ca¬ 
pa rt. 


. FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 


■*. 
» i 


Nous avons atteint 
cette semaine 
49.05% 

de notre T 

OBJECTIF 


m 








Grande celebration 

AU 

SANCTUAIRE DE STE ITHErESE 
DE L’ ENFANT JESUS 

A LISIEUX SASK. 

(Lisieux est a 27 milles au sud d’Assiniboia) 

Le dimanche 30 aout 1936 

Confessions la veille et le matin 

Basse messe a 8 heures 

Grand’messe a 10 heures; Sermons 

Presentation de couronnes a la Petite Fleur par les 

fillettes. 

Couronnement de la Petite Reine 

Fillettes habillees en Carmelite 

Sermons: fran^ais, anglais, allemand 

Procession et veneration des Reliques de Ste The- 

rese. 

Benediction du St Sacrement 

Diner au sous-sol de l’eglise a 25 cts. 

BIENVENUE A TOUS 
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LRJ 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 aout, 1936 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

4 * 


NOUVELLES 


La Conference d’Ottawa 


REGINA.— Aujourd’hui, s’est ou- 
vert la Conference a Ottawa sur le 
probleme de la secheresse, en Sask¬ 
atchewan O.n y etudiera les moyens 
d’aider les fermiers des regions a- 
rides. M. G. Spence, ministre des 
travaux publiques, M. J.-G. Taggart, 
ministre de l’agriculture et le pre¬ 
mier ministr e t W.-J. Patterson re- 
presenteront la province. 


PLUIE BIENFAISANTE 


Le feu, au Fort a la Corne est 
maintenant controle. 


Incendies desastrejix 


oceaniques, le S. S. Firby et le S. S. 
Wentworth, sont arrives. Le Char¬ 
les L. D., et le Jean L. D. et le Bran¬ 
don sont attendus ainsi que sept 
autres navires. 


Le Wentworth a Churchill 


La derniere plui e a beaucoup aide 
ceux qui combattent les feux de fo- 
rets, dans le nord de la province. 


Au nord de la Saskatchewan, deux 
grands incendies de forets causent 
des ravages incalculables. Un, de 
six milles de front, est localise au 
sud du Lac La Ronge; un autre s’e- 
tend au nord du Parc National de 
Nipawin; selon les rapports de M. 
E.-C. Coursier, surintendant de dis¬ 
trict du departement des ressources 
naturelles. 

De nombreuses equipes d’hommes 
travaillent a maitriser ces incendies; 
cependant, les dernieres pluies les 
ont presque eteints. 


NOUS PARDONS FRANOAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qni s*acti6te 
dans une pharmacie 

PHARMACIB 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortment et prix 
tres moderes. 

MORGAN’S 


l Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Nouvelle industrie 
locale 


CHURCHILL, Man.— Le transat- 
lantique Wentworth est arrive au 
port de Churchill, sur la Baie d’Hud¬ 
son, avec une cargaison de 3,000 
tonnes; il s’en retournera en Euro¬ 
pe avec un chargement de 310,000 
minots de b!6. 


Cours de couture 


la semaine finissant lc sejit aout, 
alors que les revenus bruts furent 
<le $3,266,586 contre $3,155,014 pour 
la mcme semaine en 1935. 



Terrorisme en Russie 


MOSCOU.— Le gouvernement so- 
viet a emprisonne seize personnes 
qui auraient complote contre le 
gouvernement etabli. On soupgon- 
ne l’exile Leon Trotzky, actuelle- 
ment dans un asile en Norwege, 
d’etre Fame de ce mouvement con- 

tre-revolutionnaire. 


Un e nouvelle industrie s’est 6ta- 
blie a Prince-Albert. La “Richmond 
Wineries Western Limited” occupe 
l’ancienne brasserie Red Wing, 
transformee en usine d’embouteil- 
lage de vins fabriques en Colombie- 
canadiehne. Environ cinq cents gal¬ 
lons de vin peuvent y etre embou- 
teillAs par jour. Actuellement, douze 
hommes sont employes a ce travail. 


L’AVIATION 


La compagnie deviation M et C 
pilotee par Angus Campbell et Cecil 
McNeal a couvert 12,000 milles, en 
juillet dernier. 

Elle a transports 355 passagers, 
en juillet dernier. Ses envolees se 
limitent, au nord par le lac Wollas¬ 
ton, a Pest par Pelican Narrows et 
a l’ouest par La Plonge. 


LA BAIE D’HUDSON 


REGINA.— Le port de Churchill, 
sur la Baie d’Hudson, est de nou¬ 
veau en pleine activite. Deja deux 


Freres Pionniers 


Q UAND VOUS—ou vos parents—decidiez de 
quitter votre sol natal et fonder un nouveau 
foyer au Canada—il fallait beaucoup de courage— 
courage pour briser les liens qui vous retenaient 
au sol natal—courage pour affronter Finconnu dans 
un pays Stranger et parmi un peuple Stranger. Mais 
vous Stes venus—vous vous etes unis a 1’energie et 
au travail pionniers des hommes et des femmes 
pour former si bien ce grand ouest canadien. 


Et comme vous, lorsque vous quittiez votr e sol na¬ 
tal, EATON’S tracait un chemin nouveau. Ils pre- 
voyaient une grande organisation pourvoyant aux 
besoins de s pionniers de 1’ouest, et cette prevision 
donna naissance et vie a l’organisation EATON que 
vous connaissez si bien. Quand EATON vint dans 
1’ouest, ils sont aussi devenus pionniers—toujours 
avec le but de bien servir—et leur reve de fournir 
la marchandisc du monde a chaque ferine dans l’ou- 
est du Canada, se rSalisa. Aujourd’hui, les cataloques 
d’EATON—sem.blables aux vitrines d’un grand ma¬ 
gasin en vous exposant une grande variete de mar- 
chandises—pourvoyant a tous vos besoins—appor- 
tent le magasin de la ville a votre seuil. 


<£> 


L’organisation EATON, par consequent, peut etre 
excusee si elle se considere pionniere—parce qu’el- 
le ressent sa parente avec vous et avec chaque hom- 
ine et femme qui, par leur gain, leur travail et leur 
vision ont forme l’ouest. 


TK T. EATON C2v„™, 

WINNIPEG CANADA 


REGINA.— En septembre et au 
commencement d’octobre, Mile Myr¬ 
tle May, couturiere et modiste du 
departement des ouvrages feminins 
de l’Universite de la Saskatchewan, 
donnera des cours de demonstration, 
dans les endroits situes sur le Cana¬ 
dien National, entre Kinistino et la 
Jonction de la Baie d’Hudson. Les 
associations feminines desirant pro- 
fiter des services de Mile May de- 
vront s’adresser au directeur des 
ouvrages feminins de l’Universite de 
la Saskatchewan a Saskatoon 


Nationalisation des munitions 


PARIS.— La Chambre des deputes 
fran^ais a adopte a l’unanimite la 
nationalisation de l’industrie des 
munitions. 


Ambassadeur a Londres 


BERLIN.— Joachim von Ribben- 
trop, l’homme de confiance du chan- 
celier Hitler, a ete nomme ambas¬ 
sadeur d’Allemagne a Londres. 



PANTALONS 


pour hommes 
en beau worsted 


ILS VONT BIEN AVEC N’IMPORTE QUEL PALETOT 

Tajlles d’un worsted importe pure laine par Pune des meilleures manu¬ 
factures de linge au Canada. Couleurs noires, brunes, bleues, grises 
dans des rayures, carreaux, plaids et desseins. Des pantalons qui se 
vendent ordinairement au prix de $5.00 a $8.00. 


VALEUR ETONNANTE 
A.. 

Tailles 30 a 46 


$ 4.75 


Bord releve 


Ralph Miller Ltd . 915 Ave Centrale 


Prince-Albeit 



A BRUXELLES 


L’AVENIR DU CANADA 


LONDRES.— Le “Yorkshire Post” 
pretend que le Canada sera bientot 
une puissance de premier ordre. 
Disraeli lui avait predit qu’Ottawa, 
la capitale du Canada, deviendrait 
la capitale de l’empire britannique. 


4,000 villages submerges 

BOMBAY. — Aux Indes, quatre 
milles villages furent submerges et 
20,000 maisons detruites. Environ 
un tiers des Indes a ete ainsi inonde, 
alors qu’un autre tiers souffre de 
la secheresse et de la famine. 

L’eau a detruit les chemins, les 
recoltes et les digues. Les autorites 
ont ouvert des camps de refuge. 


MEILLEURS REVENUS 


MONTREAL.— La compagriie du 
Canadien National accuse des re¬ 
venus aiiginentes de $111,572 pour 


OTTAWA. — Au Congres de la 
paix, qui aura lieu a Bruxelles, en 
septembre prochain, les delegues de 
la Societe des nations du Canada 
seront: M. F. H. Soward de Van¬ 
couver; le Rev. E. E. Pugslee, de 
Thornyhill d’Ontario et Mine John 
Grieve de Toronto. 


AU JAPON 


TOKIO. — Ail Japon, les inonda- 
tions ont fait 131 victimes, 94 bles¬ 
ses et 22 personnes sont disparues, 
au sud de la Coree. 

Plus de 1,200 habitation^'furent 
detruites et environ 11,OQIKconstruc- 
tions indnd^es. 


La “Canadian Airways” 

Dimanche, le 17 aout, le pilote 
Windrum transporta a Goldfields 
une charge de fret, tandis que les pi- 
lotes Parker et Gilbert firent leur 
course ordinaire aux Lacs la Ronge 
ct Montreal. 

Le lendemain, le pilote Parker 
transporta deux passagers a Gold¬ 
fields, M. W. Gerrand de Melville et 
le Capt. Doran de Prince Albert. Ils 
doivent s’occuper dii magasin de li¬ 
queur. Le meme jour, le courrier 
partait comme d’habitude avec le 
pilote Gilbert; un passager etait a 
bord, M. A.-M. Kirkpatrick du de¬ 
partement des Travaux Publics, a 
Winnipeg. 


UTILITE DES PRIERES 


LONDRES. — Lord Willingdon, 
ancier£ viee-roi des Indes et autre¬ 
fois gi^iiverneur general du Canada, 
a dit aux ecoliers de Stowe: “Mes 
prieres du matin et du soir Ai’ont 
beaucoup aide dans mes difficultes 
de la vie publique et privee.” 


Une enquete erivoyee a M. 

a Ottawa 


La Chambre de Commerce d’Edmonton fait la protestation 


M. ABERHART 


EDMONTON _ La Chambre de 

Commerce d’Edmonton a envoye 
line requete au premier ministre fe¬ 
deral, le suppliant d’intervenir dans 
les affaires du Manitoba, et d’em- 
pecher la circulation des certificats 
“de prosperite” emis par le gouver¬ 
nement albertain. La requete 
pretend que l*es 'certifiers 
sont illegaux d’apres la constitution 
qui donne au gouvernement central 
le droit exclusif de battre monnaie 
et de creer du papier liberatoire. M. 
Aberhart a refuse de comme.nter 
1’aUitude de la Chambre de Com¬ 
merce. Entre temps le Conseil mu¬ 
nicipal d’Edmonton a accepte l’of- 
fre du gouvernement qui lui offrait 
une contribution de 86,500 dollars 
au fonds des indemnites de cho- 
mage, mais en certificats, au lieu 
de sa contribution de 56,500 dollars. 
La premiere emission d’lin quart 
de million cdrcule surtout dans les 
regions rurales, et les certificats 
n’ont fait encore que de rares ap¬ 
paritions dans la capital. Le Gou- 
vernement a autorise les munici- 
palites de la province, (celles d’Ed¬ 
monton et de Calgary exceptees) a 
depenser jusqu’a 5,000 dollars en 
travaux publics, et il s’est engage a 
payer les salaires des ouvriers en 
! certificats. Une somme assez con¬ 
siderable en certificats a ete distri¬ 
bute dans la banlieue d’Edmonton 
et on prevoit que ce.ux-ci feront leur 
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qui 

se rangent du cote de ceux qui menagent et epargnent. 

“MEUBLEZ UN FOYER A M0ITIE PRIX” 

CHEZ 
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Magasin de meubles usages. 




Yous etes cordialement invites a venir examiner noire gros stock, dans notre nouvel emplacement, 
l’ancien magasin de Zoelliner, et le vieux Regent Garage. 

Prince-Albert 


liere Avenue et lOe Rue 


apparition dans la capitale des au- 
jourd’hui. 

LIGUE DE LIBERTE 

Une ligue de la Liberte a ete fon- 
dee dans la province dans le but de 
grouped les adversaires de l’expd 
rieilce credit-socialiste de M. Aber¬ 
hart, et son president, M. Surry, af- 
finne que la ligue grandit rapide- 
ment et surement. Jusqu’ici, les 
membres de la ligue ont tous ete 
recrutes dans la capitale, mais le 
president-fondateur pretend qu’on 
lui demande de partout l’affiliation. 
La majorite des detaillants d’Ed¬ 
monton ont consenti a accepter les 
certificats a condition d’etre assu¬ 
res, qu’ils ne leur resteront pas sur 
les bras. Les timbres speciaux qui 
tiennent lieu d’impots et qui doivent 
etre apposes toutes les semaines sur 
les certificats pour leur conserver 
leur valeur liberatoire, sont en ven- 
te. Les detenteurs de la 
premiere emission deyront apposer 
un premier timbre sur chaque cou- 
pure d’un dollar qu’ils detiendront 
a la date du 12 aout. 

VALEUR D’UN SOU 

La valeur du timbre est de 1 sou. 

11 est tres important pour les mar- 
chands de pouvoir remettre les cer¬ 
tificats qu’ils accepteront en cir¬ 
culation dans un delai de. huit jours, 
car aiitrement ils devraient apposer 
des timbres a leur totir, ce qui au- 
rait des effets desastreux qui sont 
ovidents. Les employes d’un grand 
magasin d’Edmonton pretendent 
(pie la plus grande partie des certi- 
ficats-’ sera achetee par les collec¬ 
tion neurs. 

Le premier ministre a promis a 
quelques centaines d’auditeurs, reu¬ 
nis dans une grange a quelques mil¬ 
les de la capitale, que le gouverne- 
inent ferait l’impossible pour payer 
les dividendes promis, au plus tard 
le 3 novembre. M. Aberhart s’est 
plaint que “des hommes viennent 
ici, s’installent dans les ineilleurs 
hotels, au frais de. quelqu’un, et fo- 
mentent la suspicion a l’egard du 
gouvernement, en meme temps qu’¬ 
ils s’emploient a creer des divisions 
au sein memo du parti”. “Qui les 
paye.?”> a demande le premier mi¬ 
nistry; qui a dit k ses v audifeurs qtie 
le peuple de la province n’avait qu’a 
faire le signe et qu’il quitterait la 
tete du gouvernement. 


Ferland 


RETRAITE 

A la fin de juillet, avait lieu a Fer¬ 
land une retraite prechee par M. 
1’abbe Rousseau, cure de Cadillac. 
Tous se firent* un devpir d’assister 
a ces exercices religieux. 

DEPART 

Mile R6jeanne Couture, fillc de 
M. et Mine Ludger Couture dc Fer¬ 
land, est entree chez les Filles de la 
Croix. 

BALLE MOLLE 

Dimanche,’le*2 aout, un grand 
liombre de paro’issiejis se rendaient 
au pique-nique de Meyronne. I^e' 
-club de balle molle “Ferland Ju¬ 
nior” a remporte une double vic- 
toire de 10 a 9 et 15 a7 sur les clubs 
de Lafleche et de Meyronne. La 
premiere rencontre menapait d’etre 
egale et ce n’est que dans la dernier 
inanche que le club “Ferland Ju¬ 
nior” a remporte la victoire, grace 
an coup de maitre de Jos. Ed. Cha- 
bot qui se permit de faire un cir¬ 
cuit. 

A la deuxieme rencontre, le lan- 
ceur de Ferland tint le club de Mey¬ 
ronne a 2 points, durant six man- 
ches, mais il faiblit a la septieme, 
pour permettre au club Meyronne 
de compter cinq autres points. Mal- 
gre cela, Ferland remporte la vic¬ 
toire de 15 a 7. 

Le club “Ferland Junior” avait 
precedemment remporte les pre¬ 
miers prix aux pique-niques de Man- 
kota, Billimun et Ferland. Les scouts 
de Ferland, suivant l’exemple de 
leurs aines, rein portent la vic¬ 
toire contre les scouts de Meyronne, 
apres s’etre assures 8 points contre 
4. 

Dimanche, le 9 aout, les jeunes 
filles de Billimun se disputaient la 
victoire contre les jeunes filles de 
Ferland. Apres une rencontre sen- 
sionnelle, Ferland s’assura la vic¬ 
toire apres avoir compte 20 points 
contre 17. 


Les elections . . . 


plessis, 

Chicoutini — xArthur Larouchc. 
Laviolette — xC-R. Oucharme. 
St-Maurice — xDr Marc Trudel. 
Montreal St-Marie — xJ.-U.-G. Ro¬ 
chefort. 

Champlain — xU.-W. Rousseau. 
Huntingdon — xMartin B. Fisher. 
Montreal St-Henri — Rene Labelle. 
Montreal St-Jacques — xHenri L. 
Auger. 

St-Sauveur — xPierre Bertrand. 
Compton — xPayson Sherman. 
Richmond — xAlbert Goudreau. 
Hull — Alexandre Tache. 
Sherbrooke — xJ.-S. Bourque. 
Beaucharnois — xDelpha Sauve. 
Chateauguay — Auguste Boyer. 
Portneuf — xBona Dussault. 
Montreal Verdun — xP.-A. Lafleur 
Joliette — Antonio Barette. 
Montreal St-Georges — Georges 

Layton. 

Rouville — xLaurent Barre. 
Frontenac — xPatrice Tardif. 
Beauce — Dr Raul Poulin. 
Montmagny — xJ.-E. Gregoire. 
L’Islet- — Joseph Bilodeau. 
Maisonneuve — xWilliam Trem¬ 
blay, 

Drummond — Joseph Marier. 
Jacques Cariter— Anatole Carig- 
nan. 

Shefford — xHector Choquettc. 
Dorchester — xJ.-D. Begin. 
Montreal St-Laurent — T.-J. Coo- 
nan. 

Napierville-La-Prairie— Philippe 
Monettc. 

Chambly — Hortensius Beique. 
Labelle — xDr J.-A. Paquette. 
Megantic —• xTancrede Labbe. 
Isles Madeleine— Hormisdas 
Langlais. 

Wolfe — Henri Vachon. 

Quebec Centre— xDr Philippe 
Hamel. 

Gaspe Nord— Alphonse Pelletier. 
Stanstead — xRouville Beaudry. 
Rimouski — Alfred Dube. 
Vaudreuil — Dr L. Bellemarre. 
Arthabaska — W.-D. Gagne. 
Montcalm— J. Maurice Tellier. 
Brome — Jonathan Robinson. 
Kamouraska — Rene Chaloult. 
Lake St-Jean — xLeo Duguay. 
Bellechasse — Emile Poiteau. 
Nicolet — Emer yFlcury. 

Deux Montagnes — J. Paul Sauve. 
Yamaska — xAntonio Elie. 


Lotbiniere— Maurice Pelletier. 
Maskinonge— Paul Caron. 

Labelle — xDr J.-H.^A. Paquette. 
Roberval — ► xAntoine Castonguay. 
L’Assomption — ■ Adhemar Ray- 
nault. J 

Abitibi — Emile Lesage. 
Terrebonne — Herman Barrette. 
Temiscamingue— xN.-E. Lari- 
viere. 

Quebec Est — xOscar Drouin. 
Missisquoi — xF.-A. Pouliot. 

L^vis — xJ.-T. Larochelle. 

Laval — xFrangois J. Leduc. 

Gaspe Sud — Dr C.-E. Pouliot. 
Papineau — xRomeo Lorrain. 
Temiscouata — Dr Felix Dube. 
Quebec — Dr A. Marcoux. 
Charlevoix-Saguenay — Dr Arthur 
Leclerc. 

Soulanges — Edouard Lcduc. 
Matapedia — Ferdinand Paradis. 
Matane — Hon. Onesime Gagnon. 
Montreal Mercier — Gerard Thi- 
bault. 

Montreal Dorion — xJ.-B. Belan¬ 
ger. 

Gatineau — G.-A. Auger. 
Moinmorency-r- Dr Felix Hoy. 


Apres n importe quel 

EXERCICE, 

REMETTEZ VOTRE 
CORPS A L'AISE 

FRICTIONNEZ -V OUS 
AVEC LE 
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Vercheres—xFelix Messier. 

Quebec l’Ouest—rxGharles Dela- 
grave. 

St, Jean- — xDr. Alexis Bouthillier. 

Montreal, St-Louis—xPeter Ber- 
covitch. 

Iberville— xLucien Lamoureux. 
St-Hyacinthe—xHon. T-D. Bou¬ 
chard. 

Richelieu — xJ.-C. Avila Turcotte. 
Argenteuil— xGeorges E. Danse- 
reau. 

Montreal Laurier — Hon. C.-A. 
Bertrand. 

Bagot — xCyrille Dumaine. 
Bonaventure— xHon. P -E. Cote. 
Riviere-Du-Loup — xLeon Cas- 
grain. 

Berthier — xHon. C. Bastien. 
Pontiac — xE.-C. Lawn. 

UNION NATION ALE 
Trois Rivieres — xMaurice Du- 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

<le toutes marques 

Si votre auto a besoln de repa¬ 
rations, venes nous voir* 
Nos prix vous surprendronft 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Saak. 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 













































































































































































































































